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UNE POLITIQUE
D'UNION ET DE VOLONTÉ
Quelle sera la politique du ca-

feiiiiôi Briaad ? sans vouloir ого-

phéiiser, nous pouvous dire'que
СО sera une politique d'union et
dè volonté. La France se trouve
Ш face d'une Allemagne qu'elle a

v itncue mais qu elle n 'a pas en-

ce? e réduite au silence. La répu-
biique du Reich est aussi peu
sincère que l'empire du kaiser.
Les juukers de Prusse n'ont pas
baissé la têie, ils ont toujours
cette morgue insolente qui délie
"univers, La défaite ne les a pas
assagis, elle les a rendus plus four-
bes et plus cyniques. lis attendent
i& revanche, ils la préparent sour-
Boisement. Pour éviter l'humilia-
don intolérable de l'entrée triom-
phale des Alliés à Berlin, ils ont
signé l'armistice, puis le traité de
Versailles. Mais peuh ! qu'est-ce
donc qu'une signature ? Pour des
soudards sans parole et sans hou-
aeur, la plume n'enchaîne pas un

homme, l'épëe seule compte. La
farce prime toujours le Droit. Les
actes diplomatiques ne pèsent pas
ще once dans la balance des reî-
très.Dès que ceux-ci croiront avoir
le dessus, ils violeront tous leurs
sarments et ils fonceront comme

une meute enragée sur la France
généreuse qui les aura ménages
mais pour qui leur âme de fiel n'a
que mépris et que haine...

Vous avez lu cette information
<iji nous est venue de Leipzig ces

jours derniers. On a commencé le
procès des militaires allemands
dont 1 Entente a demandé le chà-
dînent. Eh bien, savez-vous quels
tt lient les premiers inculpés qui
oi t comparu devant le tribunal su-
prêtne 4 « trois soldats du génie
coupables d'avoir, étant dans uu

élftt d'ébriéié, assailli, puis dévalisé
Uïieauberge eu Belgique. »Ces mal-
hébreux comparses qui ne furent
que de bien pâles imitateurs des
bandits galonnés de l'armée impé-
râle ont été condamnés aux tra-
vrux forcés ou à la prison. C'est
tout ce qu'on a trouvé pour ré-
pendre à l'appel de tous les mar-

tyjrs que piétina la bo,te allé-
miude. Même à Berlin il se ren-

cèutre des honnêtes g,eus pour
protester contre cette ignoble pa-
rociie de justice. « Dus armées se

sept passées, écrit un de nos con-

n^res d'Outre-Rhin, depuis que
a culpabilité des criminels de
guerre couronnés a été prouvée.
Oti n'a rien fait jusqu'à présent
aix Hohonzo]lern,aux Ludendorff,
aux Ilellfeiich et consorts. Des
centaines d'officiers de la no-

b! sse, qui ont commis des forfaits
bile a pires que ceux des soldats
jugés maintenant à Leipzig jouis-
sent encore de l'impunité.... On

prÇd les petits, et on laisse cour ir
les grands.» Soyez persuadés que
mime les petits seront libérés à
brève échéance et qu'ils recevront

plus tard un dédommagement. Ce
sera un titre de gloire que d'avoir
souffert pour la patrie, cette pa-
trie qui est au-dessus de tout.
Dans l'esprit des vaincus il en

sera des réparations matérielles
comme des réparations morales.
Condamner les pillards, les incen-
diaires et les assassins ? I/Aîle-
magne ne fera jamais cela, car
elle devrait d'abord frapper à la
tête. Elle devrait coller au mur

le sinistre démon qui mit le feu à
toute l'Europe. « Si le nom de
Néron doit paraître aux plus
cruels tyrans une cruelle injure »

qv a dire de celui de Guillaume ?

Ce monstre a jeté dans la four-
mise des millions et des millions
d'uiiur en'.s, et il peut vivie tran-

quille, avec l'espoir de reaouveLr

ses exploits. Il en sera des gêné-
raux et des ministres comme du
kaiser. Tous prétendent sortir in-

1 demues de l'effroyable cataclysme
qu'ils ont provoqué. Et ils sont

également déterminés à ne pas
réparer les dommages de tontes
natures qu'ils ont causés à la Bel-

gique et à la France. Ils feront
durer le débat, ils discuteront sur
des pointes d'aiguille, ils défen-
dront leur caisse pfennig par
pfennig, jusqu'à ce qu'use occr-

ston leur permette de lever le

masque ec de nous opposer uu

refus formel sur toute la ligne.
Eh bien, il faut en finir. El

pour en finir ii faut parler haut,
et clair. Assez de discours, des
faits. Plus de promesses, des
actes. M. Briand a toute l'autorité
dont a besoin le chef du gouver-
uement français pour se faire en-

tendre et des Alliés et des enne-
mis de la République. Ii obtiendra
l'appui des cabinets de Londres
et de Rome qui savent les efforts
qu'il déploya en des heures criti-
ques pour forger l'instrument de
la victoire. Mais il aura d'autant
plus de prestige qu'il aura der-
rière lui tout le parlement comme
aux beaux jours de l'union sacrée.
Son ministère ne sera pas l'image
d'un ou de plusieurs partis, il sera
l'écho même de la nation. La
France va reformer le faisceau
de ses énergies. Elle oubliera ses

divisions politiques, elle oubliera
ses discussions de famille. Il n'y
aura ni royalistes, ni bonapartis-
tes, ni républicains, ni socialistes,
ii n'y aura que des Français.
Nous allons reconstituer le front
devant les injures de l'ennemi.
Tel est, je crois, le programme
que va défendre le nouveau cabi-
net. Il n'y en a pas d'autre, à
l'heure actuelle, qui puisse être
soumis à l'approbation de la
Chambre et du Sénat.

Je suis bien tranquille pour ma

part. Avec M. Briand, les inte-
rôts de la patrie seront en de
bonnes mains. Quand on parie de
cet homme d'Etat, on dit beau-

coup de sottises. La vérité est que
sous un gant de velours il cache
une main de fer. Sous le miel
d'une éloquence troublante qui
émeut à la fo-s la chair et l'esprit,
l'observateur attentif découvrira
une volonté indomptable que rien
n arrête, et que rien ne brise.
C'est le premier ministre qui osa
mobiliser les cheminots en pleine
paix pour les contraindre au res-

pect de iintérêt national. C'est lui
qui organisa contre vents et ma-
rées l'expédition de Salonique.
C'est à lui que remonte en toute

impartialité le mérite d'avoir
battu Turcs, Bulgares, Autrichens
et Hongrois et d'avoir ainsi acculé
ГAllemagne à la reddition. Féli-
citons M, Millerand de nous avoir
donné un tel chef. Nous sommes

tout à fait sûrs maintenant que la
France obtiendra toutes les saiis-
factions qui lui sont dues. Nous
montrerons enfin eue nous fumes

JL

vainqueurs.
Michel PAÏLLARES

La Conférence da Bruxelles

LES MATINALES

Paris, 19. T.H.R.— L'agence «Wolff»

dit que la prochaine réunion de la confé-

rerice technique de Bruxelles donnera

une importance particulière à la question
des livraisons en nature.

La Freiheit , journal des socialistes in-
t

.

S dépendants, reproche au gouvernement
i allemand, en désignant Hugo Stinnes

; comme délégué, de se mettre à plat ven-

Tire devant les tout-puissants industriels.

Les grandes tournées d'art françaises
se suivent au Nouveau-Théâtre et ne se

ressemblent que par le succès qu'elles
remportent. Après lé drame, la comédie

et le vaudeville, où nous avons eu le

plaisir de voir triompher d'excellents

comédiens, voici venir la Revue à grand
spectacle qui, en même temps qu'elle
nous apporte la nouveauté du genre, se

pare d'un renom et d'une marque qui
ont fait leurs preuves auprès du public
parisien, le plus gâté et le plus difficile
de tous. La Revue du Casino de Paris
dont les débuts doivent avoir lieu ce

soir ne sera pas et ne peut être un

spectacle du music-hall quelconque. Son

nom seul est une garantie de luxe,

d'originalité, de perfection puisque la

mise en scène, les décors et les cos-

tûmes seront conformes aux représen-
talions de Paris. Nous ne doutons pas
que cette tournée ne trouve en notre

ville, pour la fêter dignement, un Irès

nombreux, un très fidèle public. Depuis
longtemps, d'ailleurs, on souhaitait de

pouvoir connaître ce genre théâtral, si

parisien et si somptueux, accessible au

monde élégant comme à la foule, et dont
chacun peut apprécier les multiples
attraits puisqu'ils ne doivent rien à la
littérature. C'est de l'éblouissement pour
tous, à la portée de tous tes yeux.
Spectacle international par excellence
où il faut pour réussir et pour plaire,
de la grâce, du goût, de l'entrain, le
sourire de jolis minois et l'adresse de

jambes fines, dans un ensemble brillant
et coquet où la fantaisie le dispute à
l illusion, parmi des fions-fions de mu-

sique allègres.
C'est tout cela que la Revue du Casino

de Paris promet. Et puisque c'est M.
Volterra qui la présente on peut être
sûr que rien ne manquera à son triom-

phe. Les jeunes demoiselles à qui l'on
interdit tant de vaudevilles y pourront
conduire leur mère, si elles n'y voient

pas d'inconvénient. Elles n'auront ja-
mais été à pareille fête...

V1D1

EN POLOGNE
Le plébiscite

eu Lilhuanie centrale

Vilna, 18. T. H. R.— La commission,
chargée par la Société des nations du
contrôle du plébiscite qui doit prochaine-
ment avoir lieu, est arrivée en notre ville.

La conférence de Riga
Varsovie, 18. T. H. R. — Le journai

Kurjer Warszawski reçoit la nouvelle de
son envoyé spécial à Riga que les Aile-
mandsont redoublé tout récemment leurs
intrigues en vue de retarder la conclusion
de la paix polono-russe.

La santé
du maréchal Pilsudski

Varsovie, 18. T.H.R. — Les médecins
espèrent que la santé du chef d'Etat sera
complètement rétablie vers la fin de la
semaine.

La complicité
bolchéviko-allemande

Dantzig, 17. T.H.R. — Le procureur
général de la ville de Dantzig demande
au Sénat de lever l'immunité parlemen-
taire du député Man, socialiste indépen-
dant et du député Pol, socialiste majori-
taire, pour cause d'une offense, faite au

bourgmestre Sahm. Or, comme on sait,
ces députés ont fait des révélations sen-

sationnelies, accusant le bourgmestre
d'entretenir des relations avec les bolche-
viks.

Le nouveau haut
commissaire de Dantzig

Dantzig, 17. T.H.R. — Le général Ha-

king, nommé au poste de haut-commis-
saire, délégué par la Société des nations,
arrivera le 24 janvier à Dantzig.

La criseministérielle
Ararsovie, 18. T. H. R. — Le président

du conseil M. Witos a convoqué les chefc
de tous les partis, représentés à la Diète,
en vue de conférer avec eux, au sujet de
la crise ministérielle, ouverte par la dé-

mission du vice-président du conseil, M.
Daszinski.

Les pourparlers
polono-allemands

Varsovie, 18. T.H.R. — Le vice-minis-
tre Wachoviak est parti hier à Berlin pour

reprendre les pourparlers économiques
avec le gouvernement allemand.

F
Télégrammes échangés

entre

MM. Briand et Lloyd George
Paris, 19. T. H. R.— M. Briand,

président du conseil et ministre des
affaires étrangères, adressa à M.

Lloyd George un télégramme dans

lequel il l'assure être heureux de
pouvoir travailler de 'nbUveaii
avec lui au maintien des cordiales
relations existant entre la Grand »-

Bretagne et la France.

Réponse de M. Lloyd George.
«Je pense à l'avance à notre pro-

chaine conférence, en me renié-
morant avec satisfaction notre ami-
caie coopération dans les moments

critiques pour nos deux pays et en

ayant la confiance que le même
esprit d'union qui nous a alors sou-

tenus nous soutiendra pour les dé-
cisious que nous allons prendre,
et dont dépendra largement rion

seulement le sort des deux grandes
nations que nous avons l'honneur
de représenter, mais aussi celui de
l'Europe entière. »
Des télégrammes de sympathie

ont été également échangés entre
MM. Briand et Carton de VViart et
Giolitti.

*
Л îfc

Londres, 19. T. H. R.— Dans un
article qui a eu un grand retentis-
sement en Angleterre, M, Beil a

affirmé ce qu'est la nouvelle France
en formation. Les Alliés qui savent
ce que la France a souffert peu-
dant la guerre, ainaijjque ce qu'elle a

fait, ignorent encore l'immense et
admirable effort qu'elle fait en ce

moment pour relever ses ruines.
La France est maintenant à l'œu-
vre.

M. Bell s'est rendu compte par
des voyages, des efforts de tous

pour reconstruire les pays dévas-»
tés, et il insiste sur ce qui a déjà
été fait pour les chemins de fer,
les routes, les usines et les mai-
sons, etc.
Ce que les Français constatent

avec amertume, c'est qu'ils sont

obligés de consentir des avances à

l'Allemagne ; ils considèrent cela
comme un déni de justice. L'éner-
gie des reconstructeurs repose sur-
tout sur l'espoir de voir le traité de
paix intégralement exécuté. Les

Français considèrent avec horreur,
en raison de leur esprit de fidélité
au contrat, toute idée de reviser un
traité au bas duquel ils ont apposé
leurs signatures ; pour eux ce se-

rait de la mauvaise foi.
Cette mentalité explique les di-

vergences de vue qui se sont ré-
cemment produites entre l'Angle-
erre et la France. La France songe
que l'Allemagne a conservé intacte
toute son industrie et que pour
refaire la sienne il faudra long-
temps, 25 à 30 ans, a dit M. Ley-
gues.

M. Bell expose avec admiration
l'effort déjà accompli à tous les
points de vue et insiste sur les
charges qui pèsent actuellement
sur les contribuables français et qui
sont plus lourdes que celles des con-

Lribuables allemands, M. Bell fait un
portrait élogieux de M. Millerand
qu'il considère comme le premier
de nos hommes d'Etat. C'est le vé-
ritable architecte de la nouvelle
France.

Ce n'est pas dans un but impé-
rialiste que la France poursuit le
désarmement de l'Allemagne, c'est
uniquement pour obtenir la même
sécurité que celle acquise par l'An-
gleterre, à la suite de la destruetice
de la flotte allemande. La Frauoa
en somme ne demande que son

droit et son dû, après toutes les
souffrances et les sacrifices qu'elle
a endurés, la France n'aspire qu'à
réparer ses ruines et n'a aucune

visée impérialiste.

EN FRANCE
Avaat la Conférence

de Paris

Paris, 19. T.H.R. — Les télégrammes
échangés entre MM. Briand et Lioyd
George constituent, par leur cordialité, un

heureux présage pour la conférence de

Paris. Dans sa réponse^ M. Lloyd George
fait allusion à l'importance capitale des

décisions qui seront prises la semaine

pfochainO.
Cette importance n'échappe â aucun

q ".çais, écrit le Temps ; mais il y a une

chose plus importante, encore ; dans les

négociations qui se préparent soit sur le

désarmement des réactionnnaires aile-

mands, srnt sur le paiement des répara-

tidns, soit sur la pacification de i Orient,

la France et l'Angleterre vont avoir une

excellente occasion pour fixer une poli-

tique commune à laquelle l'Italie sera

associée.
La France sera représentée à la d£tôfê«

rence par fin président du conseil auquel
l'Angleterre к manifesté sa sympathie. Le

gouvernement français, non saftâ fiiélite,

a mis beaucoup de patience et de rnodé-

ration dans l'exercice des droits qu'il a

vis-à-vis de l'Allemagne.
Nous avons confiance,poursuit le Temps

que Paris offre le meilleur terrain pdsëibîâ
à la délibération des alliés, et c'est pour-

quoi, en faisant des vœux pour le succès

de cette conférence d'entente iràhco-bri-

tannique, nous y attachons la valeur d une

épreuve décisive.

Mouvement diplom&tique
Paris, 20. T. H. R.— M. Claudel, mi

nistre de France à Copenhague, est nom-
mé ambassadeur de la République fran-

çaise auprès de l'empereur du Japon. M.

de Fontenay, ministre à Ëelgrâde, est

nommé envoyé extraordinaire et ministre

à Copenhague. M. Clément Simon, con-

seiller d'ambassade, a été chargé de la

gérance de la Légation de France à Bel-

grade.
Versements allemands

Paris, 19. T. H. R. — Un mémoire offi-

ciel allemand destiné à la commission

des réparations évalue à 21 milliards

200,000.000 de marks or la valeur de

prestation exécutée jusqu'ici par le gou-

vernement allemand.
Par ce mémoire, le gouvernement de

Berlin entend prouver qu'il a versé, et au

delà, les 20 milliards de mark or qu'il de

vait acquitter avant le 1 mai, en espèces,

navires, marchandises, valeurs ou autre-

ment.

La commission des réparations procède
actuellement à l'évaluation — qui u'est

pas facile étant donné la variation conti-

nuelle des prix — des prestations éxêcfi-

téespar l'Allemagne depuis l'armistice, et

surtout depuis la mise en vigueur du

traité.
Cette évaluation provisoire donne un

chiffre sensiblement différent de celui

allégué par l'Allemagne.

Traités de commerce

tchécoslovaques
Prague, 19. T.H.R. — Le ministre du

commerce M. Hottowetz déclara que le
traité de commerce avec l'Angleterre
contiendra des clauses identiques à celles
du traité avec la France, notamment l'an-
torisation d'importer des quantités dé-
terminées de certaines marchandises an-

glaises.
Les négociations relatives au traité de

commerce entre la Tchéco-Slovaquie, la

Pologne, l'Italie, la Hongrie et l'Autriche
commenceront incessamment.

En Allemagne
La socialisation des mines

Berlin, 19. T.H.R. — La Gazette de

Frankfort annonce : La fédération aile

mande des mineurs qui comprend toutes

les associations importantes, a adopté une

motion demandant la socialisation mimé-

diate de toutes les mines.

Le cinquantenaire
de l'empiré allemand

Berlin, 19. T.H.R. — Le cinquantième
anniversaire de la fondation de l'empire
allemand se passa dans le plus grand
calaie. Le travail n'a été interrompu
nui le part.

Ш PEBS£
Londres, 19. T.H.R. — Aucune confir-

matibfi officielle n'a été reçue ici au su-

jet du bruit qu'un accord aurait été signé
entre la Perse et les Soviets.

Les journaux suggèrent que peut-être
l'envoyé persan a Moscou aurait signé
un accord sur sa propre initiative ; mais

qu'il aurait été désavoué par le gouverne
ment du Shah.

Le projet de cet accord contiendrait

une clause sur laquelle Tchitchérine au-

rait insisté exemptant l'accord de la ra-

tification par leMedjliss persan.
La déclaration que les troupes anglaises

resteront en Perse, attendant la solution
de la crise, a créé une impression favo-

rable, et on croit généralement qu'un
gouvernement stable sera bientôt établi.

La prochaine conférence

Londres, 19 jan.
Le «itëôrfnr.g Post» dit que la con-

férence do Paris s'ouvre sous de

très bons auspices. L'Angleterre
est en principe d'accord avec la

France sur la nécessité d'un prompt
désarmement de l'Allemagne. Bien

que l'on ne puisse encore prévoir
si les AHiés se mettront d'accord

pour une actiôri rbitftaire dans le

cas où les Allemands n'exésute-
raient pas à la lettre les engage-
snents qu'ils ont contractés à Spa,
On peut dire que la France, l'An-
gleterre et l'Italie consacreront

leur accord sur la nécessité de re-

courir aux mesures les plus appro-
priées pour obtenir satisfaction.

(Bosphore)
La politique italienne

Londres, ig jan.
Le «Manchester Qyarsfian» rend

hommage à i'italie pour la façon
loyale avec laquelle elle a mis en

exécution le traité de Rapaîio.
La sàltttfâh de la question de

Plume est eue uniquement à ia

ferme volonté du gouvernement
ce qui prouve encore une fois la

stabilité des opinions italiennes et

la dâîrVoyânee nationale.
fBgâphore)

La paix russo-polonaise
Londres, J9 jan,

On télégraphie de Varsovie à

l'Agence Helitef que seules ies con-
ditions économiques Pestent à fi-
xer à Riga. Le traité définitif de

paix avec les Soviets pourra être

prêt dans la première semaine de

février.
(Bosphore)

En Russie rouge
Londres. 19 jan.

Un décret sovîétisie abolit le
droit de grève. (Bosphore)

La légation de Grèce
a Londres

Londres, 17 janvier.
IW. Ranghabes,ministre de Grèce;

non reconnu, n'a aucun rapport
avec le Foreign Office. Les services
de la légation sont dans un état la-
mentable.

(Bosphore)
Un legs de M. Burrqws

Londres, 17 janvier
M. Burrows, le phtlhellène mort

dernièrement a légué son admi-

rable bibliothèque de grec moderne
au King's Collège.

(Bosphore)
Donation

au Patriarcat oecuménique
Londres, S7 janvier

Un richard grec, établi ici, se

propose de léguer une somme im-

portante en faveur du Patriarcat

œcuménique.
(Bosphore)

L'armée polonaise
Varsovie, I9 janvier

Le journal de Pologne » annonce

ia prochaine arrivée à Varsovie
d'officiers instructeurs français.
La réorganisation de l'armée polo-
naise s'effectue méthodiquement.

(Bosphore)
Le Cabinet Briand

Rome, 19 janvier
La rapide solution de la crise

ministérielle en France est consi-

dêrée par la presse italienne comme

une preuve absolue de l'union par-
faîte qui existe entre les différents

partie nationaux, ce qui facilitera

grandement la tâche du nouveau

gouvernement.
(Bosphore)

En Grèce

Rome, I9 janvier
On annonce d'Athènes à l'agence

Stefan i qu'un vaste mouvement ad-

mînistrafif est en train d'être ef-

fçctuà par Iç Cabinet Rhaliys.
(Bosphore)

Les importations en Pologne
Varsovie, lg janvier

A la suite du dernier accord con-

cluavec la ville de Dantzig, les im-

portations en Pologne ne subissent

plus d'entraves. L® mois de dé-

cembre 1920 accuse une plus-
value de 25 millions sur Ses mois

précédents du même exercice.
- (Bosphore-)1

Sir Henry Wilson à Farts
Sir Henry Wilson est arrivé

de Pologne ù la gare du Mord
de Paris oie il a été reçupar le

maréchal Mоeh et le générât
Wegrend. JLe maréchal anglais
a été invité d'urgence à Paris

par la commission interalliée
des réparations. Ж1 quitterez
Paris mercredi matin à desti-

nation de Cologne. T.S.P.

Un train flambe
Copenhague. — GS vogagetera

se trouvant dans un train rus--

se allant de Рида à Movogor&it
sur gie golfe de Finlande ont

été carbonisés à la suite de

Vexplosion d'une grande quan-
tité de benzine qui a faitflam-
ber le convoi. P.S.F.

Le Portugal et la France
fjC maréchal Foch a reçu

mardi au cercle interallié de

Paris enprésence du ministre'
du Portugal en cadeau tsn®

pièce d'argenterie richement

ciselée,œuvre du célèbre artiste
portugais Elbeiro. T. S.F.

France
La vaccination antitypboïde
Paris; 19. T. II. R. — Le professeur

Chauffard, exposa hier à l'académie cfe

médecine la née§§£}££ d'étendre parmi la

population ci^MÉЩ vaccinatian anti-

typhoïde цхиИШШЬЩш résultats remar-

qùables dans l'armée. Il montra que l'ex-

périencê de la guerre fut absolument dé-

monstrative et si la typhoïde continue a

sévir au même degré parmi les hommes'

femmes et les jeunes gens, elle s'est fran-

chement atténuée chez les hommes, par

suite des vaccinations obligatoires j?res~
ci ites pendant la guerre.

La douane obligatoire
pour les aeroneîs

Paris, 19. T. H. R. — L© sous-secré-

tariat aéronautique réglementa les for-

malités douanières auxquellss doivent. se

soumettre ies aéronefs. Ceux-ci allant ou

revenant de l'étranger ne pourront se

servir que des aérodromes désignés par

l'administration des douanes, dénommés

aérodromes douaniers. Ils ne peurront
franchir les frontières que sur les points
indiqués sur les cartes aéronautiques lies-

aéronefs en marche devront se soumettre?

aux injonctions des postes ou aéronefs

dé police.
Bourse de Paris

Paris, 19, T. II. R. — Le marché esê

rès calme, même lourd, La baisse des

changes se poursuit influençant toutes

les valeurs qui ont bénéficié des haut-

cours et par la répercussion des autres

titres qui devraient être plus fermes en

raison môme, de la meilleure tenue du

franc. Les cours sont en général en rèac •

tien, bien que le comptant poursuive
de s achats sur de bonnes valeurs.

Angleterre
La question grecque

Londres, 19. T. IL R, — Dans les cer-

clos officiels on déclare que l'attitude an-

glaise dans la question grecque est une

att itude de réserve.

Le gouvernement anglais voudrait sui-

vre un peu plus longuement les dêve-

oppements en Grèce avant de prën-
dre une décision sur son action éventuelle.

Voilà pourquoi il ne serait pas disposé
en ce moment-ci de prendre en considé-

ration des modifications dans le règle-
ment turc.

Allemagne
Nouvelle violation du traité
Paris, 19. T.H.R.— Le Matin signale

une nouvelle violation du traité par . l'Ai-

iemagne. Il raconte que le gouvernement
hollandais avait engagé des pourparlers
avec une firme suisse, pour la livraison de

douze moteurs sous-marins. Lorsque le

directeur de cette firme alla à Amstèrdarn

signer le marché, il fut informé qu'au-
cune suite ne saurait donnée aux pour-
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pariers, une firme allemande s'étant en-

gagée à livrer les moteurs. Le Matin rap-

pelle que l'article 192 du traité de Ver-

vailles, interdit à l'Allemagne, la fabrica-

lion et l'exportation de matériel de guerre.

Autriche
La crise

Vienne, 19. T.H.R. — Le baron Eis-

choff exposa la situation financière et éco-

no nique de l'Autriche. Il affirma que le

peuple autrichien, malgré la gravité de la

situation,reste insensible aux propagandes
malsaines. Il constata les efforts faits par

pte de nombreux amis politiques, qui ne
lui marchanderont pas leur appui.
M. Briand

et la presse italienne
Rome, 19. A.T.Î.— Le Corriere délia

Sera trouve excellente la nouvelle сот-

binaison ministérielle française. Il fait
des pronostics optimistes sur l'action

future du ministère Briand, qui dispo-
sera à la Chambre, sans aucun doute,
d'une large majorité.
D'après le Messaggero, M. Briand,

tout en ne se départissant pas de la ligne
{générale poursuivie par les cabinets

les Alités, notamment par la France pour ГBlérieur^ imprime^ à la
aider l'Autriche qu'il le™ garder» à rigard ie rAllemagne une

jours une profonde et sincère reconnais-

sance. Il insiste pour que l'assistance

prenne des proportions plus grandes, afin
d'éviter la crise qui amènerait le démern-

brement de l'Autriche.

La conférence alliée

Paris, Î9. A.T.I. — Ou ne croit pas

que la conférence alliée, qui s'ouvrira à

Paris, lundi 24 courant, puisse durer

toute la semaine prochaine. On espère
que les représentants alliés pourront
quitter la capitale dans la soirée de jeudi
ou vendredi dans la matinée.

Italie et Yougoslavie
Belgrade, 19 A.T.I.—La presse offl-

cieuse youqoslave a entrepris-une active

campagne en faveur d'un rapproche-
menl étroit avec l'Italie.

En Espagne '• j
Madrid, 19. A.T.I.

ministère des finances se sont mis en

grève. Le ministre a donné sa démis-

sion. mais le président du conseil t'a

prié de garder le portefeuille jusqu'à ce

que le conflit ait été solutionné.

En la mémoire des morts
italiens

Gênes, 19. A.T.I.—Hier une imposante

manifestation a eu lieu en la mémoire

des morts de la grande guerre. Un cor-

iége des anciens combattants, accompa-

gnès des délégués de diverses associations

énergique impulsion.
M. Stamboulyiski

rentre à Sofia

Sofia, 19. A.T.I.— M. Stamboulyiski

4. Le butin des Hellènes
Les Hellènes trouvèrent dans les dif-

fèrentes stations une quantité considéra-

ble de céréales qu'ils transportèrent à

Brousse en môme temps que le reste "du

butin.

5. Les réfugiés grecs et arméniens
A la suite de la retraite des forces hel-

lêniques, les habitants grecs et arméniens
des villages évacués se réfugièrent à

Brousse. Grâce à l'assistance militaire des

forces helléniques, les réfugiés purent
emporter avec eux tous leurs biens meu-

bles. Ils furent attaqués par les Bosnia-

ques à Ipégueul. Un Arménien fut tué et

un autre disparut. Les Arméniens dé'

Yénidjô et de Djerrah qui étaient rentrés

dans leurs foyers ont été obligés de nou-

veau à émigrer. Les villages évacués sont

Seuyud, Achakeuy, Bilédjik, Peltenze et

EN ARMENIE
Le 1er congrès communiste

arménien
On mande de Batoum au Yer- j

CHOS ET NOUVELLES
Au conseil de guerre

Le conseil de guerre chargé de juger

concentrés à

Guemleïk. Les Arméniens se trouvent à

vient de rentrer. Il a été immédiatementP'^ nn '

reçupar le roi, avec lequel il a eu une \ réfugiés grecs sont

longue conférence.
M. Stamboulgiski se déclare très brousse au nombre de 12.000, installés

tisfait de l'accueil qu'il a reçu dans les \
^ans *es écoles turques. Les autorités

militaires helléniques accordent une de-

mi-ocque de pain à chaque réfugié. Les

réfugiés sont installés dans les écoles

turques.

divers pays qu'il a visités.

LE BOLCHEVISME

„ ,. ï juo cuiiseu ue guerre
guir que le i.er confies du paiti, leg 0ffic jers généraux a continué hier
communiste d'Arménie a été ou- } t'examen du procès concernant les abus
vert à Erivan ie 15 janvier. On a j commis au service de l 'intendance mili-
discuté de la formation d'une C011- \ taire. Le prévenu Htimdi pacha a soutenu
fédération des Etats du Caucase, J qu'il ne répondrait que par devant la

ainsi que de l'avenir des provinces ! haute cour en sa qualité d'ancien ministre

arméniennes irrédimées. j Kiazim Kara Békir à Sivas

^ . .. , , i Le Yerquir apprend que !• iazim KaraConcentration de fcrc.s ^ Békir s'est mis en route pour Smyrne. Il
FilSSCS SUT les frontières ; a dté nommé chef de l'état-major de la

de la Ciéorgie j I4ême division. Kiazim Kara Békir est déjà
On mande de Batoum que des \ arrivé à Sivas où il est en train d

forces russes en grand nombre
sont concentrées sur les frontières
de la Géorgie. Le gouvernement
géorgien continue à sévir rigoureu-
sement contre les sujets étrangers
se trouvant en Géorgie.

L'opinion d'un Américain... j L'Orient News affirme tenir de source

Paris, 19. T.H.R. — Interviewé;par le |
autorisée que les opérations grecques qui

Malin, M. Schwartz, un des membres f v*ennent se terminer en Asie-Mineure

les plus actifs du parti socialiste a.néri- j et au suJe£ desquelles des nouvelles con-

cain, qui assista comme délégué de son I ^hictoires ont circulé, ont été couron-^0^jie mo^3 de mars prochain,

parti au congrès de la troisième interna- jsnocès. Notre excellent confrère

Les employés du j tionale de Moscou, déclara qu'il était | se réserve de publier aujourd'hui la

] compte-rendu officiel de ces opérations.
parti en Russie avec la croyance que le

régime soviétiste était propre à émanci-

per les travailleurs. Il en revient anti-

bolcheviste ardent.

Connaissant parfaitement la langue
russe, il fit une enquête minutieuse, sans

avoir été obligé de passer par l'intermé-

diaire d'un interprète. 11 résulte de son

enquête qu'il ne reste plus en Russie, ni
liberté de .presse, ni liberté de religion.
Les tribunaux fonctionnent à huit clos,
sans avocats. Partout les misères et les

patriotiques,s'est rendu à la municipalité î ma
'acLes ^on " iaSe - Les bolcheviks s étant

et ensuite des couronnes furent déposées j aPsr(Jus de la perpicacilé de Schwartz le

sur les tombes des disparus.
Le prince de Btiîow

La se interalliée
:■ janvier

Nouvelles de Grèce
On annonce d'Athènes en date du 18

janvier que tous les réfugiés grecs qui
ont été naturalisés hellènes seront appe-
lés sous les drapeaux à partir de la classe
de 1896.

Un télégramme datée du 19 janvier dit
que le centenaire de l'indépendance hel-
lénique de 1821 sera célébré dans touté

niser un corps d'armée de réserve.

L'armés ds Tcherkess Edhem

orga-

L'armée de ce chef de rebelles, ennemi
déclaré de Moustafa Kemal, se compose
de 3000 hommes. On sait que le tribu-
nal d'Angora l'a dernièrement condamné
à niort. Cette condamnation n'a nulle
ment affecté ce vaillant soldat. Elle a au

contraire fanatisé davantage tous ses

partisans qui ont iuré de lui rester fidèles
et de continuer la lutte contre les kema-
listes.

D'après des informations sûres parve
nues du .front d'Asie-Mineure Tcherkess
Edhem a eu le 8 janvier une rencontre
avec des troupes kema listes auxquelles
ii a pris quatre canons après los avoir
défaites et avoir emmené lOO prison-
niers. Le 12 janvier il a occupé Kutahié
et la station de chemin de fer Alayud,

la Grèce avec une solennité extraordi- | faisant prisonniers deux commandants de
division et 600 soldats avec un matériel

.jetèrent en prison, où il demeura trois

mois. Schwartz déclara avoir l'intention

d'entreprendre une propagande active

Berlin, 19, A.T.I. — La candidature'* pour ouvrir les yeux à ceux qui croient en-

du prince de BiiLow à la présidence du [ coreaux bienfaits du régime bolcheviste.

Reich gagne du terrain. j l'opinion d'iifi Français
Le programme de la

^ _

Paris. 19. T. H. е.— L'ex-député so-

conférence de Paris jj cialiste Rewaes publie dans l'Eclair les

Londi*£s, 19. A.T.I.— L'Agence Reu- 1.ex traits d'une lettre adressée de Russie au

ier résume ainsi le programme de la I syndicat terrassier par le communiste Le

prochaine conférence de Paris. jj Petit, lequel disparut en mer avec ses

Sо—

Une

lo— Désarmement de VAllemagne ;

2o— Réparations-,
Traité de Sèvres.

conférence du colonel
Marchital&va N

.

.

Copenhague, 19. A.T.I. — Le colonel

Marchiafava a fait une conférence sur

l'effort soutenu par l'Italie durant la

guerre. Il a relevé combien a été pré-
cieuse la collaboration de i'Itaiie et a

rapporté des faits d'un rare héroïsme ac-

Ries par les soldats italiens■
à cette conférence le roi,
princes cl le ministre d'I-

le personnel de la légation,
m fflmkrquait parmi l'assista.a e de

très nombreux officiers danois.

Le roi a vivement félicité le colonel

Marchiafava.
Un nouveau parti prussien
Berlin, 19. A.T.I.— Un nouveau parti

royaliste prussien vient de se constituer.

Il s'occupera exclusivement de la propa-

gande monarchiste.

Le programme de M. Briand

Paris, 19. A T.I.— Sans attendre la

déclaration ministérielle, qui sera lue

demain, jeudi, par M. Briand au Palais

Bourbon, les journaux commentent déjà
les objectifs principaux que poursuivra
le nouveau cabinet.

Il est indubitable, dit Z'Excelsior que

M. Briand, recherchant ries situations

nettes, précisera l'attitude de la Franck

dans les deux questions primordiales :

réparations et désarmement de l'Aile-

magne.
Le problème des réparations est cer-

tes celui qui intéresse le plus la France ;

cependant, le désarmement de l'Aile-

magne ne saurait être placé au second

plan. Ces deux questions sont traitées

de pair. La France ne peut temporiser
encore.

Le Journal des Débats se prononce
d'une façon très chaleureuse à l'endroit

du nouveau cabinet. Après avoir fait

l'éloge des principaux personnages qui
le composent, il dit que M. Briand s'est

assuré ie concours de collaborateurs de

tout premier ordre. Le programme du

nouveau ministère sera inspiré d'une

politique positive. La France se trouve

dans la nécessité de prendre position.
Les Allemands doivent réparer et payer,
c'est le résumé du traité de paix, fruit
de tant d'efforts communs.

Le Journal estime que M. Briand, vu

ses amitiés en Angleterre et en Italie,
est l'homme qui s'impose dans la situa-

lion actuelle. M. Briand a contribué

grandement par son influence à l'obten-

iion de la victoire. Son action s'est lou-

jours fait heureusement sentir. Il corn-

deux compagnons de voyage.

Le Petit déclara que sa première im-

pression fut qu'on voulait lui montrer les

choses sous un aspect favorable, lui dis-

simulant le revers de 1a. médaille. En ira-

versant Lembourg en Esthonie, il eut une

impression douloureuse qu'il ne put sur

Paris, 20. T. H. R. —MM. Lloyd
George et lord Curzon sont atteri-
dus à Paris dimanche soir pour
participer à la Conférence intéral-
iée qui commencera, lundi. M.
Winston Churchill, qui se trouve
Idans le Midi de là France, rentrera
à Paris.
Le comte Sforza représentera

seul l'Italie à la Conférence, la pré-
sence de M. GipDtti. à Rome pa-
paissant être reqdue nécessaire
par la reprise des travaux parie-
mentaires.
La Conférence interalliée aura à

se prononcer sur la question du
désarmement de l'Allemagne, no-
tamment des milices d'habitants.
On peut croire aussi qu'elle abor-
dera les questions les plus irnpor-

Le ministère de la guerre informe par
décret que les déserteurs et les soldats
insoumis de l'armée hellène, et qui se

trouvent à l'étranger ne seront soumis à f
aucune poursuite s'ils se présentent à

l'autorité consulaire du lieu de leur rési-

dence pour se munir d'une feuille de route
et rejoindre au plus tôt leurs corps.

U ne foire commerciale à Tunis

de guerre important.

Les impôts à Angora
Le gouvernement d'Angora a décidé de

retarder l 'application de l 'impôt sur les
bénéfices dé guerre. Le commissaire pour
les finances expliquera à l'Assemblée
nationale les motifs de cette décision. On
croit que celle-ci est due à l'influence des
richards d'Angora.

L'Evkaf
Par suite de certaines modifications à

apporter au projet de loi relatif à la
transformation du ministère de i'Evkaf en
direction générale' ce projet ne sera sou-

mis que plus tard à la sanction impériale.
Tunis, D/N.C— Le projet de foire com-

merciale de Tunis s'annonce comme un

succès, et cette création aura les plus
grosses conséquences économiques pour
la Régence.
Cette foire commerciale commencera

modestement dans le cadre de la Halle
aux Grains, offerte par la municipalité.
mie devra cependant avoir pins tard un I «-8 commission des incendiés

emplacement assez vaste pour que toutes g La haute commission des incendiés

les branches de l'industrie et du com . j s'est réunie mercredi au palais et a de-

RfTmistère des affaires étrangères
En réponse à des. dépêches leçues des

délégués diplomatiques ottomans à Paris,
et à Rome, le ministère des affaires
étrangères leur a adressé des télégram-
mes où il leur donne diverses instructions.

La commission des

rnerce puissent y être représentées.
Y seront rassemblées toutes les ma-

chines agricoles, tracteurs, autos, voi-

tures, instruments aratoires, en un mot
tantes qui se posent actuellement j tout ce qui peut servir à travailler la
en Europe, en particulier la ques-
tion des réparations, celle d'Orient
et la question des secours à ГAu-
triche.
Du côté beige, M. Jaspar sera

accompagné du colonel Tlièunis,
jministre des finances, et de M. van.
Devivère.

monter depuis. La ville dit-il., avait l'ap-j , p

parence de la mort, aucune activité en} . ,

u tançais, m. Briand, pré-

dehors des chosesmilitaires. jT?' f °°в
,
т8г' m in !s ~

On ne peut se défendre d'un serrement j *
" .T"

' S
.0,

J '*.C ieuГ, i ninis-

4 л , .

tre des régions libérées, Bertheiot,
de coeur au spectacle de ia.misere s étalant secrétaire général des affaires étran-
partout. Le Petit constate que.la liberté gères, représenteront la Francé.
d'opinion est surprimée. Les bolcheviks

ayant établi un monopole d'impressions,
ils éprouvent d'énormes difficultés pour

faire entendre leurs voix. J'estime que

c'est un des plus mauvais côtés de la ré-

vous tion.
- УЛЙЯВГГ 1 i "^"пед
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Détails sur la
offensive hellénique;;;

Sous le titre «Nouvelle ère» on lit

la Zora de,Sofia :

«Les communications ferroviaires entré
ia Yougoslavie sont rétablies.Espérons que'
ce malentendu entre Serbes et Bulgares
dont les haines emplissent fout un siè-

cle sera le dernier.

libéré au sujet de ia maison à apparie-
ï ments construite * à Laléli à l'intention

| des incendiés.

Légation de Suède
t

, Par le Palackg du Lloyd Triestino est

. . ., , , j rentré hier ici M.Weilemberg, ministre de
terre, et, d autre part, tout ce que 1»| Suède , qui ae trouvait absent en vertu
terre rapporte, tout ce qu'elle produit, l d '

uïi congé,
tout ce qui se vend sur tous les marchés| Le et ja mode
d'Europe. j

Rome, D.N.G.— Au cours d'une récep-
j tion de dames roumaines, le Pape a de

| nouveau exprime sa désapproba: ion au su-

| jet de la « mode féminine» qu'il a carac-

| téris'éè de « parfaitement extravagante.»
| Et c'est sans douté en shns'pirant des pa-
i rôles do Benoit XV, qu'au Théâtre Go.--

j tanzi, l'assistance a-manifesté l'autre soir

j contre le déco!letage insensé de certaines
f dames, qui occupaient une des loges ie

j presse de vous faire part d'un double sau- | phis en vus du uiéâtre. La manifestation

! vqtage- qui a lieu hier vers les 2 heures de I 3 1 S!j Plongée, jusqu a ce que ces dames,
}., ,

eussent pris la resolution oe s en aller

j i api es-midi a la pointe de Phanaraki, j QU de cacher leurs nudités.

idans
les circonstances suivantes :

Le pêcheur Ismaïl avec sa femme Saa-

jdejt hanem, étaient partis hier mutin, par
un temps clair, de Kouch-Dili; à Ja pèche
aux maquereaux entré l'île de Proti et la

pointe de Phanaraki. Pir un brusque
changement de temps, le vent ayant tour-
né an sud ils eurent un rame emportée

divers
Un double sauvetage

Lé 20 janvier 3 921.
Nous recevons ia lettre suivante :

M. le directeur,
Lecteur assidu du Bosphore, je m'em-

.Q Japon et l'Angleterre

Le correspondant particulier duj
Yerguir à Brousse qui a suivi les ; Nous exprimons cet espoir à l'occasion

dernières opérations de l'armée | d'un article du journal serbe « Tagovinski

j On mande de Londres à l 'Orient News
I que ie prince-héritier du Japon fera une

| visite Officié!le à l'Angleterre aa mois de

5 mars.

Encore le tarif chj Chïrket

hellénique sur le front même écrit

en date du 18 janvier :

1. La genèse de l'offensive
C'est samedi dernier que l'offensive

hellénique a été déclanchée contre les

forces kémalistes.
La dernière ligne stratégique des forces

helléniques se trouvait à è heures de

distance de Brousse.

Giasnilt«, reproduit, sans commentaires,
par le « Samoouprava », organe des ra-

dicaux serbes qui sont les plus hostiles à

ia Bulgarie et au peuple. bulgare.
Cet article du Targovinski Glasnik

présage une amélioration des rapports
serbo-bulgares. Si les Serbes sont sineè-
res et que les inspirateurs du Sarnoou-
prava partagent les idées du Targovinski

Les kémalistes ont tout d'abord opposé Glasnik il est certain que la Bulgarie
une vive résistance à proximité de Kou- n'hésitera pas à entrer dans les limites

pru-Hissar, à Zindjirli-Bayir. Mais les delà Yougoslavie.
forces helléniques d'Inégneul venant à la p,a Bulgarie ne demande pas pour la

rescousse ont obligé les kémalistes à Macédoine plus que ce que promet la

battre en retraite en débandade après un «Targovinski Qlasnik*. Elle veut que les

violent bombardement. Les kémalistes ! Bulgares de la Macédoine yougoslave
ont laissé 300 cadavres sur le champ de conservent leur nationalité et leur cul-

bataille et un grand nombre de prison- ture. D'ailleurs, les Serbes ont pris cet

niers. Les Turcs n'ont plus opposé de engagement par le traité de St-Germain.

résistance jusqu'à Eski-Chéhit. Dimanche q oj1 restitue aux Macédoniens leurs

Le conseil d'Etat a tenu hier une;

s séance pléniêre sous la présidence de
par les vagnes, tandis que 1 eau envahis- jj qoustafa Arif bey et a examiné le projet
sait leur petite embarcation. j de loi relatif A la majoration du tarif du

Ъ}(\. pouvant manœuvrer avec une seule ! Chïrket, transmis par la section finau-

rame ils se sont décidés à jeter l'ancre à | ci<îre et des travaux publics du aéparte-
f ment précité.quelques centaines de mètres tout près |

des rochers risquant d'un moment à l'au-

tre d'être engloutis par les immenses va-

gues qui se brisaient sur la côte. Les

officiers et soldats de ia station âérostati-
que du phare manifestaient leurs senti-

iortdu recteur de la Faculté de droit

Salaheddine .bey, recteur de la Faculté
de droit et professeur de droit internatio-
nal à cette faculté, est décê»îé.

Les journaux turcs déplorent ce décès,
considérant la disparition de Salaheddine

rients d'angoisse et voulaient a tout prix j y comme une grande perte pour la

leur porter secours, mais ils ne pouvaient s nation.

ie faire. Deux marins de Phanaraki etiesl д cour martiale
plus braves, se sont alors aventurés, àu ! , .....' 1 La Ire .cour martia'e a continue hier

Mous-
mas-

sont arrivés auprès d'eux et ont pu à | sacres de Der-Zor

risque de leur vie, à leur porter secours, jj jQ p roces du commissaire de police M

Avec raille difficultés et précautions ils j tapha, accusé d'avoir organisé les i

l'armée hellénique est entrée à Bilédjik. A

minuit elle a occupé Seuyud.
Mardi soir, l'armée hellénique était ar~

rivée à la station située à 4 heures de

distance d'E i-ki-Ghéhir.

3. La retraite
Mardi soir le mouvement de retraite

commença sur un ordre émanant du

grand'peine embarquer le pêcheur dans un
caïque, et l'un des deux bateliers, Yorghi
loannon, s'est lancé dans la barque où

se trouvait la dite Saadet hanem, trem_

pée et presque évanouie et l'a ramenée
â terre.

Quant à l'autre pêcheur Armenak, fils

de Kirkor, celui-ci a également amené le

sieur Ismaïl Hakki, également mouillé et

Cette cour a hier entamé l'examen
du procès du caïmakam Nabi, accusé
des massacres et déportations de Kotch-

Hissar, et de Yali zadé'Euiner bey, im-

pliqué dans les massacres de Sinope.

part de M. l'officier Durst, commandant \

églises et écoles, qu'on leur permette de

s'instruire librement dans leurs écoles et.

de célébrer la messe dans leur langue,
qu'on ouvre la frontière à l'émigration
vivant en Bulgarie. C'est tout ce que
celle-ci demande.

Il est bien entendu que ies Serbes ne

se borneront pas à donner à la population
quartier généra!. Cette retraite n'a pas Macédonienne des droits politiques et

été provoquée par une contre-offensive clvlqaes en tIiéafts sealari)enlj mais
. ite

turque. AU fur et à mesure qu'elle s'o- L. pernlettront ds lattel . en liberté dans [quelques années il avait sauvé

pérait les kémalistes avançaient ransat-,,^ liniites des lois en faveur d'une auto-

taquer, car leurs foi ces étaient insufti- nomje de sa patrje que personne ne son-

santés. J ai pu de visu constater isui
ge a arracher complètement à la Yougo-

avance hésitante. Ge n'est qu'en face gjavje

La Bulgarie ne songe pas à enlever la

pomme de discorde, comme le Targo-
vinski Glasnik caractérise la Macédoine. »

Les cadres de Sa poîica
La direction de la police se propose de

désigner 200 nouveaux agents civils qui
seront chargés d'inspecter les hôtels, les

. hans et de contrôler l'arrivée et ie départ
tiembîant et les deux nauftagés ont été j des VOyageurs passant par Constantmople.
remis aux autorités anglaises où ils ont j T . , « .

-

.. ... л
.

,. , ,
La fete de Sa Scdacca

ete 1 objet de soins tout particuliers de la j
C'est ce dimanche à 2 heures et demie

d'Inn-Eunu que les Turcs se livrèrent à

une attaque qui coûta aux Grecs 500

hommes et une trentaine d'officiers.

de la station d'aérodrome.
Le fait s'étant passé eu présence cle

plusieurs témoins et le brave Yorglii n'é-
tant, pas à son premier sauvetage,—il y a

a vie à

Réehifi pacha de Djadi-Bostan, — il y a

lieu, croyons-nous, de publier son nom

comme une satisfaction et de les propo-

$er avec fjon collègue Armênak' auprès
des autorités pour une médaille de sauve-

tage qu'ils ont bien méritée.

Veuillez agréer, etc. A. P.

i que sera donnée, dans ia salle des fêtes

de l'Union Française, la l'été annuelle de

ta Sedacea.
Donnée au profit d'ceuvïes charitables

et préparée avec le plus grand souci de

la perfection, il est cei tain que cette ma-

tinée réunira un publie nombieux et, choisi.
Le programme est, du reste, des plus

attrayants. Il comprend lo « Malade îina-

ginaire» de Molière et des morceaux que
Mme Isa Ivremer chantera avec son grand
raient.

Toute Ja jeunesse, sans doute, s'y don-

nera rendez-vous. On pourra se procurer
des billets à l'entrée.

Les exécutions à Bakou

Le Vertchine Lour apprend que le
ministère des affaires étrangères géor-
gien a adressé au gouvernement azer-

baïdjanais une note pour protester contre
les exécutions sans jugement de Géor-

giens par les autorités azerbaïdjanaises de

Bakou. Aussi le 31 décembre, 9 Géor-

giens et l'Arménien Roupen Larkis&ian
ont été fusillés dans cette ville.

Le va SI de Brousse
La Sublime-Porte a reçu hier d'Emine

bey, nouveau vali de Brousse, une dé-
pèche en date du 18 janvier où il annonce
qu'il est arrivé dans cette ville et a pris
possession de son poste.

Le droit des pauvres

Alors que les autorités intéralliées ont

accepté que les 10 oio des recettes des

théâtres, cinémas et autres spectacles re-
viennent à l'Asile des pauvres, certains
directeurs de théâtre se refusent à les
remettre aux encaisseurs. En conséquen-
ce, le ministère de l'intérieur a adressé à
celui des affaires étrangères un tezkôré,
afin que les démarches nécessaires soient
faites auprès des autorités précitées.
Le dossier du généra!

SVfousiapha pacha
Le dossier du pi ocès du général Mous-

tapha pacha a été transmis à la section
judiciaire du ministère de la guerre aux

fins de révision.

Le Conseil de la préfecture
Le Conseil de la préfecture s'est réuni

hier sous la présidence de Sémih bey,
préfet-adjoint de la ville et a pris con-

naissance de diverses requêtes.
A Ortakeuy

Représentation théâtrale suivie de sau-

terie, organisée par la troupe d'amateurs
de jeunes gens de Sirkedji, dans le local
de la Béné-Israël d'Ortakeuy, dimanche
le 23 courant, à 2 h. p.m. au profit delà
Société Rophé-Holim.
La réforme de la gendarmerie
Kémal pacha, commandant en chef de

la gendarmerie, a eu hier à ia Sublime-
Porte une entrevue avec le grand- vezir
Tevfik pacha. L'entretien a roulé sur la

réforme du service de la gendarmerie.
Les conférences de M. Thomas

à l'Union Française
Les conférences de M. Thomas sur le

Théâtre contemporain, interrompues pen-
dant la période des l'êtes, reprendront
mardi prochain, à 6 heures, à l'Union

Française (salle Zambaco Pacha. )
La prochaine causerie sera consacrée

au Théâtre de Maurice Donnai]. 4

Butin kemaiiste
Suivant les informations d'un journal

turc d'Analolie les kemalistes ont pris
aux Arméniens des canons russes du der-
nier système qui avaient 3 mètres de Ion-

gueur.

Le coton aux Etats-Unis

Waghington, D.N.G. — La récolte du

coton a été en 1920 la plus considéi abie j
qu'on ait enregistrée depuis 1870. Cette
récolte fait prévoir pour la saison pro-
chaîne une diminution énorme du prix des
tissus.

Société française des membres
de l'eriseigrsement

Le déjeûner mensuel de ia Société fran-

çaise des membres de l'enseignement aura
lieu dimanche prochain, à midi lj2 à

l'Union Française.
Prix : 1 Ltq.

A l'Amicale

Les camarades sont cordialement invi-
tés à la conférence qui sera faite le di-

manche 23 courant, à 5 lp2 heures par
M. Charles Mitrani, lieutenant â l'armée

américaine, sur l'Amérique et l'idéalisme
américain.

A nos mondaines

Qui de nos élégantes ne se rappelle
l'exposition merveilleuse de toilettes de

Mme Ferrari de L'année dernière ! Rare-
ment exposition des riches modèles a eu

un succès aussi franc et aussi retentissant.
Une bonne nouvelle ! Mme Ferrari est

arrivée hier avec la plus belle collection
de robes, manteaux, toilettes de soirée et

de bal, chapeaux ultra chic, le tout d'une
merveille incomparable, ce qui assure â

la Maison Ferrari de Milan ua nouveau

succès à Gonstantinople. Mme Ferrari

expose au Péra Palace, salons 68-69, et

prie sa fidèle clientèle de venir voir son

exposition.
«Le plus beau dans la Mode et le moins

cher» est la devise de la Maison Ferrari.
Pressez-vous donc de venir au Péra

Palace 68-69 où Mme Ferrari reçoit les

dames élégantes à partir de 10 h. a.m.

Express-Polices
Nous apprenons avec plaisir que le

yacht bien connu Polices reprendra à

partir du 17|30 crt son itinéraire régulier
entre Cpnstantinople, Smyrne et le Piree

avec escale dans ces poi ts à l'aller et

au retour.

Départ de Gonstantinople chaque di-

manche à 9 h. du matin.

Grand Concert de Bienfaisance

En
— Fendredi dernier, deux г

cousses sismiques ont ■ ressenties à

Smyrne. Ni victimes, ni dégâts.
— La grande assemblée d'Angora a

élaboré un projet de loi prévoyant la créa-
tion dans cette vilie, d'une faculté de
médecine.

— La peste ayant complètement dis-

paru à Gonstantinople, les mesures pro-
phylactiques imposées anx navires ont

été supprimées.
— Ibrahim bey, directeur-général des

contributions indirectes, a passé en ins-
pection tous les dépôts de douane.

— Les recettes douanières ont accusé,
au cours de la dernière huitaine, une

augmentation de 10 oio comparativement
aux recettes de la huitaine précédente.

— Par décision du conseil d'Etat, la
Société protectrice de l'Enfance sera ad-
mise au nombre des Associations d'inté-
rêt public.

— Un certain Osman agha a été nom-

mé par les kemalistes mutessarif de Ke-
rassounde.

Programme du Jeudi 20 Janvier
PERA 1

Ciné-Amphï. Tih-Minh
» Lnxen bourg La voix du sang.
« Eckai - Nautas.
« Orientant Liberté.
« Etetle.— La Maison du Silence.

La voix de la presse sur
La Maîtresse du monde

Extraits de Revues cinématographiques
« Je me sens impuissant à décrire ici

par la plurne toutes les beautés que j'ai
entrevues dans la Maitresse du monde. Et
même s'il m'était donné de pouvoir on-

Reprendre cette tâche ardue, il me faa -

drait disposer de plusieurs pages de cette
revue. Aussi malgré mon vit' désir, je me

bornerai à donner ici un aperçu som-

maire de 1'œnvre.
La Maitresse du monde est divisé en 8

actes. Le premier de ceux-ci, celui qui
asseoit sur les bases solides ce drame

poignant, se déroule d'abord sur un pa-

quebot pour coniinner s ti action en

Chine, dans le pays pittoresque des Man-~
darinS et des Célestes.

Le cadre offre au metteur en scène,
l'occasion de nous faire admirer des pay-
sages et des panoramas enchanteurs, ad-

mirablement enregistrés et d'une exact!-
tude parfaite. On y coudoie des per,sonna-
ges mystérieux, aux us et coutumes bi-

zarres, religieusement reproduits.»
Z j"

N.B.—La Maitresse du monde fera

projetée à Péra à partir du vendredi 28
janvier au Giné

Au Grand Ciné Лm phi
A partir de ce vendredi 21 janvier.

Soupçon tragique
Superbe drame en 4 parties de la

Paramount Pictures (Exc. Gaumoht)
avec le célèbre acteur

Sessue Hayakava
Nous ne saurions jamais trop

conseiller à nos lecteurs d'aller voir

ce film qui est une vraie merveille.

Tous les soirs à 9 h. Ii2 И

Dimanche deux mati l'es

Nouveau Thâtre (Skating)

LA REVUE DU
CASINO DE PARIS
Le spectacle le plus beau,le pins

I luxueux, le plus riche qu'on ai vu

|| à Péra.

An Ciné Luxembourg
A partir de lundi prochain,

.e Coi le

Au profit des Réfugiés sous le haut

patronage de S. A. Izzet pacha et sous la

direction du gouverneur p. i. de Gpns
tantinople S. E. Edjved bey le 21 janvier,
à 1 h. 30 p, tu. au Nouveau Théâtre

(Ex-Skating).
Un Serment !... Un Pardon ! ... Tra-

gédie historique en 4 actes par Védad

Urfy, bey représentée pour la première lois
en France en 1919.

Le fait se passe sous le règne du Sultan

Ahmed III. Musique des Janissaires. In-

trigues du Harem. Danses historiques
turques. Plaisirs de fleurs.

Ш grand film dramatique tiré du re- 'Jj
Щ man rte Fi ançois Сорpée avec Joubç .fi§
Щ le célèbre interprète de J'accuse et -JЩ Mlle Séphora Masse de l'Qdéon.
Щ Ràvissani-Sensàtionnel-Inédit. й
u| ™

La Tournée du Casino do Paris
Les représentations de ce grand crn-<

ble commenceront dès ce soir à"9 heures
1(2 au Nouveau Théâtre par la Revue du
Casino de. Paris, la féérie en 2 actes et

20 tableaux. La location fait prévoir une
salle archicomble. Dimanche la troupe
donnera deux matinées à 2 h. 1[2 et à
5 h. 1|2

11 est question aussi de matinées ex-

trordinaires les Mercredis et Jeudis à 6 h.
afin de permettre aux familles demeurant
loin de Péra de voir ce spectacle qui m-
passe en luxe, beauté et richesse tout ce

que Péra a vu jusqu'à ce jour.

LA MAITRESSE DU MON VEC LA BELLE MSA MAY A partir du vendredi

i V t и L. Я. DCLLC IVI IM fVIMI janvier an Cinéma....

Monopoîio film de home a payé à la Société éditrice la somme de Lires italiennes 3.000.000 (Ltqs. 160.000) pour avoir l'exclusivité de projection de ce film en Italie.

28 (Consultez la rubrique
La Scène et l'écran)
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Coiïrs des fonds et valeurs
18 janvier 1S21

.ic ignements fournis
par Nicolas A. AUpranti

Galata, Haviar-Han No. 37

Ito coté» à g h. du soir au Kavtar

OBLIGATIONS
Emprunt Intérieur

Turc Unifié 1 oio . .

Г,г Turcs.

Egypt. 1886 3 o[0
1903 3 ojo.

» 1911 3 0;0 ,

Grecs 1880 3 op .

» 1904 2 Ц2 '

1912 2Ц2.
tu; oiie 4Ц2.

и 4 lia ■

HI 4

Quais de Consiple 4 ofo.
Port Haïdar-Pacha б ото.

Quais de Smyrne 4010
Eaux de Derccs 4050.

i de Scutari 5010.
Tunnel 5 o{0.
Tramways . , . » .

-ieotricité
ACTION

Anatolie Ch. de fer Gtt. .

i . n ue lrup. Ottomane.
Aisorances Ottomanes.
Brasseries réunies . .

> jouissances, ,

Ciments Arslan ....
> Eski-Ilissar .

Minoterie l'Union. . .

Droguerie Centre le . .

Eaux de Scutari . . .

De.rcos (Kaux de). . .

Palis Kaf&îdin....
Kassandra priv . . .

» ord. . . .

Tramways de Consiple.
>

"

Jouissances
Téléphones de Consiple
Commercial . . .

Laurium grec ....
Transvaal . ....

Ghartered
Régie des Tabacs . .

■

.

Société d'Héraclée . . .

Stéria
Union Ciné-Théâtrale . .

Ltq. 9|75
* » 78)-
> lll60
Frs. 1590
> 1180
» I16O
Э 1100!
» 13} ~

, » 12 50
• * 13;6o

13!60
• > 12 25
♦ * 20—
r * 14j—
? *

с *

» .15
e > 5105

ъ 5!~
i."

* 5i-

Ltq *6 75
, T 37 50
■ »

« » 33 50
Э t 24-1—
> 19,60

• > 1.8-
» 12-

. » 13;50
»

\

* 16
!
50

» 27!—
' * 7!50
» ;
> !
>

81—

81]—
15'

Frs. !
* * j
. »

Ltq. 32:
» j
> j
,

! 1 20

CHAN (3К
Londres• * . i 585 —

Paris « • • • . j 10 07

Athènes. . . . » * *

20Rorne. . . , . «
• » ! 1 18

New-York ,
• I 64

P-oisse. - i 4 10

Berlin
Hollande .......
Vienne .

. j 41

! : 240

50

Prague . î 52
L»is . 1 ^1 i —

MONNAIES (Papier)
Lïv ..s anglaises . ! 575
Fr es français . . . . . . ! 193
Drachmes « . i 231
Li:, .70 italiennes . . ! 111! —
Dollars . ! 152! —

Ron des Roroanoff . , . , .
»

1
Kerensky . . . , • !

Le;s * . ? 4L 2-5
Environnes autrichiennes , . . : 4 • 50
Marks . i 48 75
Leyas - *

■

* . \ 35 50
Ь i -ets Banque top. Gtt. » » i

j .

' "
"

1er'Emission. . . . 1

MONNAIES (Or)
Livre turque ..." 610 —

Bulletin financier publié par les

agences Havas-Reuter.
Bourse de Londres
Clôture du 19 jan.

Ch. s. Paris 59.40

s. Vienne 2050. —

« s. Berlin. 238

* s. New-York —.— 3.75 .25

« s. Athènes
; s. Bucarest
« s. Rome —.— — 107.75

s. Genève —.— 24.—

Prix argent —•— 39.50

Paris du 19 .'an.
Ch. s. Londres —.— 59.50

« .s. Berlin —.— .— 24.75

j. s. Vienne —.— 8.125

« s. New-York —,—
— 15.84

* s, Bucarest —,—
— 20.75

t s. Athènes
s. Rome —•— •

— 55.50

« s. Genève —.—.-- 248
* s. Bruxelles —.—.— 105.—

Ch. s. Prague
Rentes françaises

4 010 1917 68.60
4 o[0 1918 68.25
5 о{0 85.20
5 ojo 192® 97.75

Marseille, le 18 jan.
Riz 100. Pois 104. Fécule 130.

Le Hâvre 17.

Coton jan. 340. fêv. 333. mars 329.

Lyon, 18.

Soies Gévennes 190. Italie 185. Canton

145. Syrie 185. Chine 205. Japon 175.

me'TWftF!Tdrer "pôïïr
"

ta ~rarquie,
les dirigeants d'Angora n'aient rien

de meilleur à faire que d'agiter à

nouveau le spectre du panislamisme.
C'est le plus grand tort qu'ils puis-
sent faire à leur cause. Comment ne

veut-on pas comprendre qu'il est

temps que la question religieuse
n'entre plus en ligne de compte
dans la direction des affaires politi-
ques d'une nation ?

Les Turcs ont intérêt à dissocier
la question politique de la question
religieuse. Le Moyen-Age a cessé

d'exister en Occident, Il doit de

même disparaître de cet Orient qui
ne, connaîtra la paix véritable que

lorsque le domaine religieux ne

s'immiscera pas chaque fois dans

le domaine politique. Rendez à Cé-

sar ce qui est à César et à Dieu ce

qui est à Dieu, a dit le Christ, et

cette séparation des pouvoirs est

indispensable pour maintenir dans

un juste équilibre toutes les forces
en présence.
L'intérêt des kemalistes eux-mê-

mes est de ne pas essayer de se dé-

fendre par l'islamisme, le toura-

nisme ou le bolchevisme. Qu'ils
fassent de la politique turque, essen-
tiellement turque, et leurs affaires
ne s'en porteront que mieux. S'ils

se rendaient compte du tort qu'ils
font à leur cause, en agissant ainsi,
ils cesseraient cette politique néfaste
qui ne peut qu'amener l'union gêné-
raie contre eux. Ils se trompent
s'ils croient à la sincérité de cer-

taines publications qui fsemblent
donner dans le bluff créé à Angora.
Qu'ils le veuillent ou non, les gou-

vernements d'Europe sont solidaires

et nul ne saurait se laisser influai-
cer par des menaces qui sont

d'un autre temps et d'une autre

époque.
L'Informé.

Dernières

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est réuni hier

à la Sublime Porte sous la présidence du

grand vezir.

Les délibérations qui ont roulé sur la

situation actuelle se sont prolongées jus-
qu'à une heure avancée.

Le trésor du gouvernement
Certains Etats musulmans d'Anatolie

ont accordé une somme de 3,000,000 de

livres au gouvernement kemahste. Sur ce
montant 100,000 livres sont offertes per-
sonnellement à bjoustafa Kemal en guise
de don. Le reste sera versé au trésor.

La division de Trébizonde
Tous les hommes capables de porter

les armes à Trébizonck ont constitué une

division dite division de volontaires de

cette province. La division fait des pré-
paratifs pour se rendre au front de

Smyrné.

ШШ DE LA PRESSE
-

PRESSE TURQUE
La voie saine

Du Pegam-Sabah (sous la signa-
ture d'Ali Kemal bey^ :

D'après les plus récentes nouvelles, les

premiers-ministres de l'Entente se réu-

niront le 25 courant, et la question tur-

que sera également réglée au cours de

ces conférences. Nous récolterons alors

ce que nous avons semé.
S'il fallait en juger par la scission qui

s'est produite entre les Tcherkess-

Edhem, les Démirdji-Efé, etc. et les diri-

géants d'Angora, on devrait conclure à

un petit changement dans la- façon de

raisonner de ces derniers. Si ce change-
ment n'est pas apparent mais réel, Izzet
pacha et ses collègues rentreraient ici

ayant pleinement réussi dans leur mis-

sion, et le gouvernement se trouverait

en meilleure posture pour défendre nos

droits.

Si, au contraire,le dualisme actuel con-

tinuait, nous pouvons être sûrs que tous

troupes ser

pour être expédiées en Anatolie. Cepen-
dant, depuis que le cabinet Rhallys est au

pouvoir, l'armée hellène attend que l'or-
dre de démobilisation soit promulgué. Or
comment un gouvernement qui, au lieu

de faire paraître ce décret, procéderait à
la mobilisation de nouvelles troupes pour-
rait-il rester longtemps maître de la situa-
tion ?

Pour les soldats hellènes, l'Anatolie
est une terre étrangère. Ces troupes ne

pourront tenir indéfiniment devant les

soldats turcs décidés à défendre, au prix
de tous les sacrifices, le sol de la pa-
trie.

A l'heure présente, la situation du roi

Constantin œst assez singulière. D'une

part, il se trouve dans l'impossibilité de

pousser en avant les forces massées sur

les fronts de Brousse ©t de Smyrne, c'est-
à-dire de mener à bonne fin la tâche que
les puissances ententistes ont confiée à la

Grèce en vertu du traité de Sèvres. Dans
ces conditions et devant l'impossibilité
d'atteindre Eski-Chéhir et Angora, le seul
parti qui reste à l'armée hellène est de se

retirer. Mais Constantin—-rentré de Suisse
avec d'aussi mirobolantes promesses—
pourrait-il ordonner facilement cette re-

traite?

11 faut modifier
le traité de Sèvres

De l'Ikdam :

Le Morning Post, dans son numéro du
12 janvier, a publié un article important
dont nous avons donné hier la traduc-
tion.

Dans cet article, le grand organe an-

glais reconnaît que le traité de Sèvres

contient dos dispositions trop sévèies et

qu'il devrait être modifié. Le Morning
Post appuie sa manière de voir de preu-
ves très sérieuses, et il se demande si un

traité contenant das clauses aussi dures

pour la Turquie — clauses dangereuses
aussi peut-être— ne serait pas également
préjudiciable pour les Anglais qui sont
intéressés à un si haut point à la paix et

à la tranquillité dans le proche Orient.

LA PRESSE D'ATHÈNES
La situation intérieure

Du Patris (venizeliste) :

Notre appel au gouvernement et à sa

presse pour modérer la polémique ac-

tuelle a été davantage inspiré par le
sentiment que nous éprouvons de la né-
cessité de ramener l'apaisement des pas-
sions déchaînées, que par la crainte de
voir tomber de nouvelles victimes veni-
zelistes. Le parti des libéraux compte des

partisans qui ne tremblent pas et qui
sont prêts à tous les sacrifices, qui ho-
norent leur foi. Mais le plus grand mal-
heur serait de voir la Grèce être réputée
comme étant un pays d'anarchie et cela

nous ne le voulons pas. Noos ne trem-

blon pas pour noire peau,car nous sommes

toujours prêts à la sacrifier mais nous

tremblons pour la Grèce.

Répondant à notre appel, la presse
gouvernementale nous dit : Reconnaissez
d'abord que vous avez tyrannisé : Sui-
cidez-vous et il ne vous arrivera plus
rien.

Du Eleplhcros Typos (venizeliste):
Nous ne p»uvons pas passer sous si-

| lence la façon dont a été commenté, par
I des hommes qui se prétendent si atta-

j chés aux règlements de la morale, l'abo-

I minable assassinat d'un juge, du très re-

! gretté Fatséas.
i

11 ne s agit plus de l'individu. Il s'agit
des sentiments, des pensées, des con-

ceptions dont cet acte a dévoilé l'exis-

tence chez les principaux organes des
vieux partis. Car plus vifs moralement

que-les auteurs du crime, ils viennent

justifier 1er meurtre fratricide et procla-
mer qu'enlever la->vie à un citoyen veni-

zeliste ne constitue nullement un crime

mais au contraire le rétablissement de la

justice.
Devant la manifestation de tels senti-

ments, nous trouverons-nous, oui ou non,
devant un appel évident à une lutte fra-

tricide ?

PRESSE ARMENIENNE
La Noël arménienne

Du Yerguir :
On nous avait assuré en 1920 que nous

aurions une patrie libre*et indépendante,
cimentée par le sang de millions d'Armé-
niens. Mais nous somrges encore ici, en
1920, dans la ville étrangère et perfide
des sultans. Nous avons fêté notre Noël
sous ce ciel ingrat... Nous avions cru que
notre deuil serait le dernier. Nous avions
la certitude que le printemps se lèverait
aussi pour le peuple martyr. Nos vieux

pères attendaient leurs fils pour leur l'a-

Kenauiî à lionsîc-^'inople
Avec la Nouvelle Année 1921. Constat!-

tinople salua la venue victorieuse d'une
Etoile: la RENAULT.
Ce n'est pas une reine de la scène,

reine éphémère; il s'agit de la célèbre
Marque Française d'Automobiles dont les
voitures ont affirmé universellement la
supériorité de la construction- Française.
Les Usines RENAULT, de Billancourt,

ont en effet confié aux Etablissements
Mécaniques et Automobiles d'Orient
Aociélé nouvellement fondée en notre
ville — leur agence générale pour ГО-
rient sous l'habile direction de M. Tiiion,
qui, por sa compétence technique, est
une autorité en matière d'automobilisme.
C'est diro que les automobiles Renault,

dont la réputation était déjà fnondialey
viennent briguer à Constantinople aussi
la faveur des connaisseurs qui savent
discerner entre les divers degrés d'élô-
gance de confort et de solidité.
Les Usines RENAULT les plus impor-

tantes et une des plus anciennes du mon
de—sont lea seules dont les moyens de
production permettent la livraison immé-
diate d'ane gamme de véhicules assez

étendue ponr satisfaite à tous les be-
soins de la clientèle.
Dans chaque lype de voiture de ville

et de tourisme, qu'il s'agisse des somp-
tueuses 40 ou 18 HP ou bien de voitures
de force moyenne et d'usage économe-
que, comme les 12 et Ю HP. les mêmes
soucis du confortable et de solidité se

révèlent jusque dans les moindres dé-
tai'ls.
Le perfectionnement des organes, leur

parfaite accessibilité facilitant leur en-
tretien, y sont poussés au suprême de-
gré.
Dans les Moteurs Industriels et les

poids lourds, les Usines RENAULT of-
frent différents modèles de Camions de
I. 3, 5 et 7 tonnes pour lesquels tous les
types possibles de carrosserie ont été étu
diés. Rappelons en passant que les Ca-
mions RENAULT sont • munis de la
transmission à Cardan et que leurs rao-

dèles lourd» comportent la démultiplies-
tion dans les roues. Il faut citer en par-
ticulier, leur Nouveau Tracteur h Chenil-
les, dont les applications agricoles etfo-
res Ifères ont mis en valeur l'excellence
du principe et le haut rendement.
Le secret du succès universel des Au-

tomobiles, des Camions, et Tracteurs
RENAULT réside entièrement dans un

fait très simple: les Usines RENAULT
ont su réaliser la maximun de solidité,
de confort fît d'élégance avec la maxi-
mun d'écbnomie; on doit bien retenir
tout ceci: La Nouvelle petite machine
10—1Э HP consomme seulement 10 litres
de benzine aux 100 Kilomètres; d'autre
part, les Usines RENAULT ont été une

des premières à baisser l'ours prix.
Une visite s'impose aux Etablissements

Mécaniques et Automobiles d'Orient
dont les vastes locaux, én pleine organi-
saUon, sont situés à Chiehîi, au Termi-
низ des Tramways, Bouyouk-Déré Dja-
dessi. Actuellement on peut y admirer
une superbe 12-16 HP qui sert de voi-
; и ré do démonstration.
Les Ateliers, l'installation mécanique

des E.M.A.O, seront agencés de façon à
permet ire toutes les réparations et toutes
les révisions dans les meilleures condi-
tinns do prix et de ce fait seront un sûr
garant pour la clientèle. Eu outre, un

Stock de pièces de rechange de tous les
modèles permettra le remplacement fa-
cito de quelque pièce que ca soit.
L'Autornobile RENAULT s'imposera donc

à Constantinoplo par l'ensemble des qua-
lités qui distinguent la veitnre Fran-
çaise Aux gens économes, elle s'impo-
sera par son prix et par l'économie de sa

con sommation et de l'entretien; aux per-
sonnes de goût, par son cachet ^d'élégance
jamais dépassé.
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La Politique
Le congrès lis Sivas

Presque en môme temps que la

réunion que viennent de tenir à

Rome quelques personnalités ot-

tomanes, en vue d'adopter une at-

tiiade commune dans la défense
des intérêts turcs à l'étranger, un

important congrès a eu lieu à Si-

vas. Des délégués y sont venus de

toutes paris de l'Asie musulmane.

C'est dire que la réunion a pris tout

de suite le caractère d'un congrès
panislamique tendant à placer Vu-

nion des musulmans au-dessus des

intérêts de chacune des régions re-

présentées. Des députés du Yémen

sont venus au nom de l'imam Yahia,

et parmi les autres congressistes, on
remarquait également l'émir Abdal-
lah, frère de l'émir Fayçal, des dé-
pâtés du chéikh Ali, de Kcrbela, le

chéikh des Senoussis, etc., etc.

IL est malheureux (le coiisiacer j portance des réserves dont dispose l'Heî-

qu'au moment où la situation «em-lladeet ajoute qu'au besoin de nouvelles Lice, noue patrie et notre foyer.

les efforts resteront vains, que la joi
ressentie par nous sera passagère et .que | Conter leurs souffrances inouies.
la partie se terminera par notre ruine.

Après la défaite
Du Vakit :

L'attaque hellène sur le front de Brousse j
a mis en évidence cette vérité : les forces
hellènes d'Asie-Mineure ont définitivement

perdu leur élan offensif. La phase de la

retraite a commencé pour elles.

Les communiqués officiels hellènes ne

>

!lls
attendent encore, en 1921, le retour

de ceux qui doivent reconstruire Içb foyers.
{ dévastés par les vandales.

Rien n'a changé.
Les souffrances recbnimehceni sur une

vaste échelle. • lues rêves s'écroulent.
1 ,-y
| Nous, nous étions trompes en attendant

j et en espérant.
| La force prime le droit et nous récla-

peuvent avouer la vérité et essayent de S mions la justice.
nier que l'offensive entreprise contre

Yéni-Ghehir ait abouti à un réenl. Ces

efforts du comiTta-friîcment hellènes sont

au fond, très naturels.
Les feuilles grecques parlent de l'im-

Nous sommes encore là où nous étions
hier.

Mais peut-être nous sera-t-il donné au

cours de l'année 1921 de voir notre ré-

surrection ?

Nous retrouverons tôt ou tard la jus-

Un trappiste... défroqué
Ordinairement,— dans les pièces rao-

raies du moins c'est ainsi que ça se passe
— lé viveur, quand il est touché par la

grâce, entre à la. trappe.
Ceci n'est pas le fait de M. Jarae Biddié

qui, ayant passé vingt ans chez les trap-
pistes du Kentискy, vient brusquement de
s'apercevoir que la vie civile devait avoir

du bon.

Il n'a pas hésité longtemps à prendre
son parti. Quittant subitement le couvent,
il est revenu sur la terre.

Trois jours après il était marié.

Bravo! voilà uu homme qui va vite en

besogne. Trois jours pour se marier, c'est
un record, et il sera peut-être plus heu-
reux que s'il avait réfléchi trois ans.

Moustaches...fémînt nos
Un médecin danois, après d'innombra-

bles observations et de patientes recher-

ches, prétend que ia moustache tend à'
s'accroître chez les femmes. 11 affirme

que sur cent Européennes, six sont pour-
vues de cet ornement. La proposition se-

rait encore plus forte dans les pays chauds,
elle serait de douze pour cent au Maroc
et de neuf pour cent й Constantinople.
Nous ne voulons contester ni le nom-

bre des poilues européennes ni leur pro-

portion à Constantinople. Mais nous se-

riens curieux de savoir comment le savant

danois a pu dénombrer les moustaches
féminine?, au Maroc, derrière le mystère -j
des mais on arabes ou celui du front ber-

bêre.

Un nouvel appareil de T S.F.
*

Ji;squ|[ci, 'a bord de tout paquebot, le

personnel delà T. S. F. se composait do
deux ou trois électriciens et l'un d'eux

était toujours de service, l'oreille-collée
au récepteur pour recueillir les messages
des autres navires. Un nouvel appareil
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Paris, 16 janvier 1921.
Aimez-vous les indiscrétions en dépit

des protestations énergiques de M. Joseph
Reinach, qui voudrait sceller dans leur

tombeau les taiblesses des hommes célè-

bres d'hier, et peut-être celles des hom-

mes célèbres d'aujourd'hui ?

Evidemment, oui. Vous les aimez com-

me tout le monde, et vous avez grande-
ment raison ; rien n'est plus intéressant

que de feuilleter ces mémoires, ces con-

fiçfences, ces souvenirs, ces vieux papiers
et ces lettres anciennes, où se reflètent]
les états d'âme, les vertus, les caprices,
les défauts et les passions, le véritable

caractère enfin de ceux qui ont occupé
les premières places sur la scène du

monde.

Voici justement un livre bien curieux

sur un des plus grands orateurs du XIXe

siècle, l'ex-père Hyacinthe, dont les ser-

mons de Notre-Dame égalèrent en succès

ceux de Lacordaire, et dont la sortie de

l'Eglise, quand il jeta bruyamment le

froc de carme aux orties pour s'en aller,
au bras de Mme Meriman,vers la salle de

noces, fit un bruit énorme dont les échos

n'ont pas encore cessé.

J'ai beaucoup connu le Père Hyacinthe
et Mme Meriman, devenue Mme Loyson";
c'était un homme d'une rare intelligence,
d'une extrême bonté, qui vivait simple-
ment, et il avait conservé la frugalité du

moine.
11 m'avait permis de feuilleter ce eu-

rieих « Journal, ? où chaque soir il con-

signait ses principales impressions de la

joumée, depuis le séminaire. Aujourd'hui,
en citant de nombreux extraits de ce

« Journal » l'abbé Houtin, qui est, lui

aussi, sorti de l'Egiise, et dont le Père

Hyacinthe faisait grand cas, publie un

volume où les anecdotes foisonnent sur

le célèbre prédicateur, analysant son

œuvre, et résumant sa vie dans l'Eglise
romaine de 1827 à 1869.

Vous pensez bien que je ne vais pas

résumer dans les quelques lignes que l'ac-

tualité me concède pour mes Billets Pa-

visions, ce gros volume de quatre cents

pages, nourri de faits, de documents et

de pensées originales. Ah ! si j'avais une

bonne colonne... eu deux. Contentons-

nous de la petite place qu'on nous aban-

donne.
Les prêtres et les philosophes liront ce

livre avec un véritable intérêt : ils y ver-

ront au jour le jour, l'évolution lente de

cette pensée qui mit'pïus de trente ans à

se libérer de l'Egiise romaine, mais non

de l'Idée catholique. Car, jusqu'à la fin,
le Père Hyacinthe se eut prêtre cathc-

hque. Il pensait, il le disait souvent,qu'il
était, luî, dans la tradition de la primi-
tive Eglise et que les prêtres et les évê-

ques d'aujourd'hui avaient réformés le

sens et le caractère des principes des

premiers chrétiens.
Ce qu'il y a de certain, et ce que ne

raconte pas l'abbé Houtin, c'est qu'à un

moment Léon Xll fît faire un sérieux

effort pour que l'ancien carme rentrât

dans le giron ; il n'avait qu'à accepter
une formule assez large en ce qui con-
сег ne 1 infaillibilité. On n'exigeait même

pas qu il abandonnât sa femme, et on lui

proposait de le rattacher à une des Eglises
d'Orient où les prêtres sont mariés. Le

Père Hyacinthe hésita beaucoup, et je
crois bien—ce lut chez moi une impres-
sion très nette quand il me raconta le

l'ait—qu'il garda quelques regrets de la

décision qu'il s'imposa.
Jean BERNARD

rant lesquelles ils pouvaient mettre tout

leur traitement de côté, vu l'èxtraordinai-

re bon marché de la vie, dans cet atoll

i ,
AVIS

\ Aux battants de !V??.krikeuy
j ha. Coopérative Anglaise vient d e en-

рем». Us distractions coûteuses y ш»
'

ff® 4 MuUnkeuy égale,,,ent «m de

! livraison a aomicile.
Les habitants, de ce faubourg pourront

ainsi s'approvisionner en do-ruo s, colo-
niaux, vins, articles de ménagé etc., le

tout d'une variété infinie, de ia meilleure

qualité, aux prix les plus avantageux et

d'un poids garanti exact. Chaque lnndi un

agent de la société se rendra chez les

clients qui se seront faits inscrire — soit

par lettre adressée au siège de Galata,
soit par téléphone — pour recevoir ses
commandes qni seront fidèlement exécu-
tées dans l'espace de 48 heures.

La Direction.

q irant.

Keeiing occupa pourtant, en octobre

1914, tout le monde. Le nom de Cocos-

Island, à cette époque, figura dans tous

les journaux du globe. C'est là en effet

que le croiseur allemand Emden termina

sa carrière de corsaire, grâce au poste
de télégraphie... et à un modeste coolie

chinois.

L'«Emden>, en effet, après avoir écu-

mé l'océan Indien où il fit de nombreu-

ses prises, avait bombardé Madras. Puis,
une belle nuit, à la faveur d'un camou-

flage, il avait pénétré dans le port de Pé-

nang où il avait coulé uu croiseur russe

et un tsrpilleur français. Bur quoi son com-
mandant, le capitaine von Miillor, avait

mis le cap sur l'île aux Cocos,où il comp-
tait procéder à un nettoyage des chau-

diôres.

Son premier soin, en arrivant, fut de

débarquer un détachement chargé de dé-

truire la station télégraphique avant qu'el-
le ne puisse signaler l'arrivée du corsaire

et donner l'alarme. C'est ici qu'intervient
le Chinois.

Ce brave garçon, employé de la Com-

paguie, réussit à faire faire maint détour

au détachement allemand qu'il devait con-
duire à la station. Il avait eu le temps
cependant d'avertir un de ses collègues
qui, en toute hâte, avisa les opérateurs.
Ceux-ci réussirent encore à lancer un mes-

sage qui atteignit le croiseur australien

Sydney, précisément à la chasse de l'Em-

den, introuvable jusque là. Le Sydney, à

tonte vapeur,accourut à l'appel.Ou sait le

reste. Après une vaillante défense, le

capitaine von Millier, son navire com-

piôtement désemparé, dut se rendre. Le

corsaire avait fini sa carrière.

Quant au Chinois qui s'était si vaillam-
ment conduit, il est rentré dans sa patrie

où il vit, aujourd'hui, d'une pension fort

méritée—que lui a allouée le gouverne-
ment anglais.

Une partie de l'équipage de l 'Emden,
cependant, avait réussi à prendre la

fuite sur un sliooner appartenant à M.

Ross. Après un voyage exraordinairerneht

aventureux, ces marins réussirent à

regagner l'Allemagne, via l'Arabie, l'Asie
Mineure et la Turquie. A noter que l'an

passé, le gouvernement de Berlin a fait

don au roi de Cocos d'un joli voilier,

pour remplacer celui que lui avaient cm-

prunlé les fugitifs de YEmden.

La petite île perdue, on le voit, est en-

trée dans l'histoire, grâce à un com-

bat naval qui fut en quelque sorte et

tonte proportion gardée, le pendant de

celui de Falkland.

Limousine CADILLAC
LA VOITURE IDÉALE

DU MONDE

On demande un prêt de Ltq.2.5oo net

pour un an sur le di»
xième d'nn grandhan situé à Galata gros
intérêts. S'adresser à l'administration du
journal. (6422—3)
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Le ТЖИШТ de la Compagnie Frais-
sinat attendu de Roumanie le 23 janvier
partira la môme jour pour Naples, Gènes
et Marseille.
Pour pins amples renseignements, s'a-

dresser à l'Agence Générale de la Cie des
Messageries Maritimes à Galata Tchinili
Rihtim han, sur ies Quais. Tél.Péra 1348-

K. Rallias et L. leryazos
Le bateau rapide de luxe ~VS€JTO-

ИЖА. à double hélice, récemment ar-

rivé et réaménagé,possédant 160 couchât-
tes de 1ère et 2ème classe" avec cabines
luxueusement meublées, déployant пей

vitesse REELLE de 18 noeuds et faisant;
un service hebdomadaire régulierr
entre Constantinople-Smyrne-Pirée partira
chaque lundi des quais de Galata à 2 lpi:
h. p. ra.précises continuant son itinéraire*
régulier il quittera notre port le lundi
24 Janvier.
Pour retenir à temps des places et pour

tous renseignements s'adresser à la direc-
tion générale de la Société, Couteaux
Han Galata No. 13i. Télépa. Péra 1314,.

I^Le bateau AUSiЖ sous paviilon ita-
lien actuellement dans notre port par-
tira le dimanche 23 janvier pour le Pirée
acceptant des passagers de3me classe et
des marchandises.
Pour marchandises et passagers s'a-

dresser à l'agence G. Dulger et Cie,Tchi-
nili Rihtim han 2me étage, No 13*14- Ga-
lata. Téléphone Fera 2563.

Livraison en deux semaines
La première qu'on est pu

obtenir depuis un an

"VARIETES

îffllES LOINTAINES
L'empiré colonial britannique, sur le-

quel le soleil ne se couche jamais—pour
avoir toujours l'œil ouvert sur les Anglais
çomme disait Barbassou—compte dans

son domaine quelques îles miniscules per-
dues en plein Océan.
Tel Keeiing ou Gocos-Jsiand, ï'éeif de

corail situé à 800 km. au sud-ouest de

Java et où «régnait» jusqu'à ces dernières

années un descendant de Clunis Ross,
aventureux Ecossais qui avait pris posses-

sion de l'île vers le milieu du dix-neuviè-

me siècle. Le «roi» -des îles Cocos, de Ion-

gués anpéés durant, trafiqua avec Sin-

gapour et ies Straits-Sett lements où ses

goélettes apportaient le copra, qui est à
peu près la seule denrée d'exportation du

royaume. Ross, d'ailleurs, était fort ap-

préciê de ses sujets qui, à un moment

.donnés constituaient- une population de

800 âmes.

Officiellement, toutefois, l'île appartient
à la Couronne. Elle dépend du gouverneur
des Straits-Settlements, qui tout les trois

ans y envoyait un navire, autrefois, pour

American Foreign TradeCorp, |
Mahmoudié Han Stamboul. |

Télép. Stamboul 2768. Ь

Ligne Constaniînople-AVvali
Le bateau AIjIj A. sous pavillon ita-

lien partira des quais de Sirkedji ie sa-

medi 22 janvier à 2 h. p. m. pour Smyrne
touchant Gailipoli, Dardanelles, Ténédo,
Papazli, Kutsuk Koиyо, Edremid, Renier
et Aïvati acceptant lies passagers et des

marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents Mess. Gaïtauos et

Joancidôs, Galata Ada Han, 16-17 Tél.
Péra 2708 et à M. Jean Bacalidès, Stam-
boni Sirkedji, Ralli han No 13 Téléphone
Stamboul l8o.

Par ordre du Liquidateur de la
Maison Ïsmaïl Rédjeb

Vents aux Enchères Publiques
Comprenant à peu près

431 Pièces d'Etoifcs
CONSISTAIT EN ; Satin,Zéphyr,

Madapoiam, Tennis, Dirai, Fistan-
lik, Basma, Flanelles, Veloùr, Me-
rinos, Pazin, Cambric, Molleton et

400 Sacs.

S. S. Psomiadès et Cîe

Le vapeur FOMT AMMSTllONCt
sous paviilon américain est parti de New-
York le 7|20 janvier pour le Pirée, Silo-

nique, Smyrne et Constantinople avec

cargaison générale.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence S S. Psomiadès et Cie
Galata Merkez Rihtim ha и be ©t. No 20
Tél. Péra 4 71.

Agence Maritime

j. Arvanitidss et Fils

Le bafceauy!.JCUO sous pavillon italien

cap. Umberto Samparetli, partira ven-

dredi 21 courant recommençant son

voyage régulier en Anatolie et louchant
à Zoungouldak, Inebofi, Bamsoun, Ordou.
Tréb'zonde et Batoura. acceptant A s

marchandises et passagers de ire. 2me et

me classe.
Pour plus amples renseignement s'a-

dresser à l'Agence générale G. Arvanitidi
et Fils, 34 Rue de la Douane, à Galata.
Tél. Péra 1766-

A vendre
Auto de tourisme Vauxhall modèle

1918 (moteur 1917), châssis avarié.
Les soumissions devront être envoyées

|par écrit au secrétaire du Haut-Commis-
uariat Britannique. Pour visiter l'auto, s'a-
[dresser au Haut-Commissariat entre 10 et

heures (excepté le dimanche).

vient d'ètré inventé qui permet de réduire I s'assurer que l'île est toujours là, déeja-
à un seul employé l'équipe de T.S.F. ! raient les pince-sans-rire de Singapour,
Giàce à cet appareil toute communica-1 Depuis 1902 cependant, monsieur le

tion déclenche une sonnerie d'avertisse- :

gouverneur peut s'assurer de la chose plus

ment, si bien qu'en pressant sur un bon-

ton,, l'électricien d'un navire met en

branle les sonneries de tous les bâtiments

aisément et к moins de frais. Car cette

année-là on installa sur ce récif une sta-

tion télégraphique, en cor

d'une zone de 300 à 1.200 milles. L'ex- i avec l'Australie, à 2000 kilomètres dans

tension de ce procédé permet de faire j l'Est :
-partir un canon ou une mine distante do i Station desservie par des agents de

quinze cents kilomètres. ! «l'Eastern Télégraphie Co-rnpany ». qui

Ainsi qu'une quantité de

Guilllers, Verres, Lampes, 2 Servi-
ces complets à thé porcelaine de
164 pièces chaque, 7 Caisses de
tasses à café. Verres à bière, As-
siettes et autres vaisselles, 2 Gais-
ses carafes, Services à thé et diffé-
rents autres objets.
Meubles de valeur]

pour Bureau et Magasin
COMPRENANT : Chaises, tables,
machines à écrire, appareils élec-

triques et un grand Coffre-fort
Milner de prix. ^

TOPLiS' & ÎIAHDUS'G dront
les susdit articles aux Enchères
Publiques par petits lots a la portée
de tous les acheteurs
Stamboul Eski Régie Han No 39
Mercredi le 36 Janvier et mercredi le 2

Février à 10 h. précises. On peut voir les

articles le mardi 25 Janvier, et le mardi

1er Février de 10 à 12 et de 2 à b h.p.m.
^

'

-i

Tous les renseignements pèuVent
mmunication j être obtenus par les soumission-

naires

C'est le spécialiste

Dr Saradjian
qui guérit la SYPHILIS, la DLEN-

NORRHAGIE et toutes sortes d'UL-
- CERATIONS de la PEAU et du

CUIR CHEVELU.

Reçoit sauf Dimanche, de 10-1
et 4.-8, Grand'liue de Pêra,Ivutchuk
Parmak-Capou,en face du Consulat
de Grèce. Les pauvres gratis tous
les jours.

Mme Marie SoHjberger
ex-Mms Gabr.'el

4

Chirurgien-Dentiste de Paris

Informe son honorable clientèle, qu'elle
a repris ses consultations. Elle reçoit tous
les jours de 10 h. à 5 h. p. m. chez elle,
Rue de Péra 186 en face du lycée de

Galata-Sérai Appartement Azarian N0 2.

THÉ'YAVR'OUYAN
à Primes

„ .. „
. A choquo présentation dedix.étiqnelte.s

1 oplis'etHardjog v
0,f^."ac?; u<& tue yayroeyan 1>ОПоты®

. -. . .

- j r«!ii
îa Douane de Gelais, clientèle aura droit à un paquet de Thé

gratis de'la même qualité et quantité.
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LE 24 ER

Exposition d'Automobiles
Américaines

•f i.'nî'âwmi

I Г E
Grand'Rue Pancalds fSourp Agop)

Livraison immédiate ou pour le printemps
nouveaux modèles

FORD
1HMil ll\i ll'iin' ■

, ; '

Siège Social à Paris : 99 Раю des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïv©da No 27-35.

Agence de Stamboul : Baghtché-Capou No 15-17.

Dépôt spéêial des marchandises : Tahta-Galé No....

Toutes affaires de Banque
^^шшяжгваяiw*

Service avantageux pour la caisse <fépargne

Location de Safett à Galata et ù Stamboul
dans des chambres fortes de teuts sécurité

AU
Md Tailleur de Paris

POUR HOMMES ET DAMES

TÉ
AIE RUSSE

20

Оо Constantiiioplo
fondée par un groupé de commerçants de Moscou

Grand'Rue de Fera, 58-60 (coin de la rue Misk)

BRÂflCHËTÔBJÊTS"0'0CCASi0N
Асееве pour la vente en commission toutes sortes d'objets à l'excep-tion drJ6 objets trop volumineux. Elle a en vente à des prix très avantageux,

h'i articles suivants :

Tapis, Gobelins, draperies, broderies, coussins, couvertures de lit,
ècharpes, linge de table,costumes pour hommes et dames, robes, paletots,
étoffes, tableaux, fourrures, manteaux, chapeaux, pellerines, mantilles,
mcjichons, boas en fourrures.

Fusils de chasse, instruments de musique,de chirurgie, de précision,
Jumelles, appareils photographiques, machines à écrire, etc.

Vins vieux de Crimée des meilleures firmes; certains articles
d'épicerie.

BRANCHE : COMMERCIALE
Achète au cours de la place ; argent, or, brillants.

SSiON-REPRESENTATION

FI

Ltqs.'La façon la plus*
soignée et la coupe

la plus moderne.

Paletot Réclame

sur mesure Ltq.

RAF

Apparienteut liamadian
au coin d'Asmali M>sdjirl.— Grand'Rue de Péra.

15 NÉïifSiTl

DEMANDEZ PARTOUT

Le THÉ

BRANCHE :
Accepte eu cons:

:onsommation courante,
Accepte eu consignation des quantités importantes d'articles de

consommation courante.

им

que

Plus de maux
de gorge,

Plus de toux

guéri son. assurée par
l'emploi des renommées
pastilles (eEVAN8>i
Remède d'une effica-

cité certaine contre les
irritations de poitrine,
les tous sèches, Phtisie,
Bronchite, Catarrhe,In-
somnie, Grippe.Rhtime,
les refroidissements des
voies respiratoires et
contre les épidémies.
L'expérience a déjà

démontré d'une manière
conclu m te que les

e la première et seule us ne
" Pastilles JSvans ,, produit auther
modèle Anglaise universellement connue
** Lîlvmis Sons Lescheréb Webb Lfd ,, Liverpool, London, New-York
sont les seules reconnues infaillibles et sont rëcommandables par les sommit's
médicales du monde entier contre les' maladies mentionnées ci-dessus, même
s; celles-ci seraient de caractère chronique Leur effet essentiel est d'apaiser
rapidement tous les symptômes d'irritation propres à ces dangereuses maladies
et de prévenir les graves conséquences qui peuvent s'en suivre et qu'il est sifacile de prévenir clés ce moment par l'en ploi des "Pastilles Шиапа ,,En vente dans toutes les Drogueries et Pharmacies ainsi que toutes les autres
bonnes maisons. Seuls représentants dépositaires;

JK "u.s tsx*«a,%iadès Et rotliefs
5 S Yéni Kutchuk Пап, Rue Eski Guei Galata-Cons\ple.— Tél. P. 1351

фф

¥J] Ю1Ж'
ЛШЖ Шо.:
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Ш
Ш Jm
SAVON

donne complète \
satisfaction

AGENTS ;

. W. Whittall

"THE PME ШМЗШЕ Ci
Compagnie d'Assurance contre S'Incendie

Fondée à New-York en 1853, au Capital de

б.ооо.боо Dollars

Agent Généraux pour la Turquie :

American Forei|n Trade Corporation
MAHMOURIR HAN SIRKÉDJ.I

Téléphone Stamboul 2768-2769-2770

SURPRISE DE CARNAVAL H!
Avant de vous masquer ne manquez

pas de visiter la Maison Japonaise « NA-

KAMOURA » dans le Passage Chrislaki

13 près de l'Hôtel Tokatlian où vous Dou-

verez à louer des Domines et Costumes

de bal très propres,articles pour cotillon,
serpentins, confetti, perruques, barbes et

masques e!e, à des prix modérés.

PHYTINE
Reconstituant purement végétal.
Le meilleur fortifiant et tonique

nerveux dans

la convalescence, le rachî-

tisme, l'anémie, l'ossification
défectueuse,la débilité gêné-
raie, l'épuisement, !a neuras-

fhénie.

FORTOSSAN
Phytinc pour bébés

En vente dans toutes les pharmacies
et drogueries.

HBÏ?tîP îAr
~

SUCRES&CAFÉS $
Si vous avez des affaires en

sucres et cafés adressez-vous 'ф'
à M. Antoine Moscopoulos à
Kévendjoglou Нап No 1. 7

Téléphone 1887. ^
courtier et expert spécialiste |j

jJ en sucras et cafés ф
а| Une longue expérience de Ы]
f T trente ans garantit l'exécution U

il ponctuelle de vos ordres. |

arst BjESIIL SIOUFFI avocat

GRANDE

Vente ал Ensiàres Publiques
Vente exceptionnelle

pour cause de départ
Dimanche prochain 23 janvier 1921 à

10 heures du matin, 11 sera procédé à la
Vente aux Enchères Publiques de tout un
mobilier excessivement riche de différents

styles appartenant à S. E. Kmin pacha
se trouvant dans la maison (Gonak) sise
à Béchiktache Camp Yildiz, Rue Serendjé
Bey YokoussouN. 13.

(La maison se trouve à côté avant la

mosquée)
Le mobilier se compose comme suit:
Riches garnitures na salou complets en

velours et en soie laquées et palissandre de
différents styles, rideaux en soie et au-

très, inscriptions en turc, pendules et

candélabres en bronze et en marbre, lus-
tre en cristal, mangals en bronze, drape-
ries et corniches, poêles faïence complets,
console et giace dorées et laquées, pen-
dules de mur, chaises fantaisie, riche

garniture délit eh soie brodée, commodes
en palissandre, lampes, guéridons, tapis
Bruxelles de Ire qualité, bibliothèque vi-
trée en acajoa et laquée, tables à fumer
nacrées et autres, chaises cannées, So
l'as, cadres, tapis d'escalier, lits en bron-
ze carrés modernes, armoires à glaces,
table de nuit, nappes et serviettes, bu-
reaux, etc., etc.
Tapis persans et tores, Muskebat,

Smyrne et autres, batterie de cuisine en
cuivre et autres. Deux superbes voitures
»Phaëton» caoutchoutés avec* leurs ac-

cessoires complets et deux paires de che-
vaux hongrois.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur paiera 3 o[o en sus pour droit de
criée.
N.B. La maison est à vendre aussi et à

louer.

Gonstantinople, le 21 Janvier 1921.

Georges Athanasiadis
Commissaire-priseur-Expert
Péra Rue de Brousse No. 20

ШЩ№NATIONALE CE TURQUIE
FONDÉE EN 1.909

Capital Latg. 1.000.000
Siège Central à GONSTANTINOPLE

Ря'т Нап rue Volvoda. Galata, Téléphone 466
Succursale de STAMBOUL

Kiitadjictn Ban, Stamboul. Téléph.: 1205.
en face du Bureau Central des Postes

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 2

AGENCE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

La Banque Nationale de Turquie, qui
occupe de soutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec
British Trade Corporation (société privi-
Jtégiée anglaise), propriétaire de la grande
imajorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts a échéance fixe à

Зш bérets
Conditions sur demande

BANCO 0! ROUA
Société Anonyme — Capital versé

L. 150.000.000

У E 0' AT HE
SoclotО A. ilоxx"Vmо

C.ÂP11ÀL entièreme?: i Drms 4$ ООО, ЮО

Siège Social : ATHÈNES
«Ж Adresse Télégraphique: « ATHENIENNE »

M SUCGURSAÙixS ET AGENCES
W 2SNGHJSCIS : Le Pirée, Salonique, Pau-as, Janina, Volo, Agrinion,
Ш Larissa, Cavalla, Calamata, Tripoliiza, Chio, Samos,
fÊ Vathij cl Carlovassi, Lemnos, Castro, Métélin, Syrie,
{Êt Canée, Candie, Reihxjmno. Chalcis, Argosloli.
•jf A SM'VitNIC :

JEЖ Ti.'MfPS'IL ; Constantinople (Galata et Stamboul)
£щ ENKjGNPTMS ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said
$j§ ION ANGL^ ТЖПНШЕ;Londres, N- 82 Fenchurch Sireel,Manchester
Щ A CM1NPM.W ; Limassol, Nicossie.
Ш> La^ lia s»que d'Athènes fait toutes les opérations de Banque
Щ telles que ; Escompte d'effets de Commerce et de Bauque. Avances snr
Щ sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documenta ires
Jljj tous les Pays, Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et
%fr circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture
tlè de Comptes Courants simples et garantis. Garde de TPres à de prix avan-

tageux. Locatiion de Coffrés-Forts de toutes dimensions à de conditions
avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monnaies
étrangères.

La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Comptes de .Dépôts h

Vue et à Echéance fixe
Service spécial de Caisse iTEnarane.

m
Ш

1m
m

fl
•Уи Çj.,

ъе&Ё&х&йА&Ф«Kîiss-.

Société Aaom.

SIEGE

ap. entièrement versé, Uit.315,000 ООО
Réserves Lit. 68.000.000

SOCIAL
—

A ROME

g Siè§«s, Succursales et Agences dans 150 villes d'Italie
Щ SIÈGES ^
gtl Constantinople.-- Paris. —Marseille.—Barcelone.—Rio de -Janeiro.— Sontos,
S. Sao-Paolo.— Tunis.—Massaoua [filiale aulonomà): Banca per l'Africa-
p Orientale. — Neuf York [filiale autonome) : Palian Discount & TruM Ly.
Й Siège de Couistaiitiriople
|| Rue VoTvoda, QaSata, Téléphone Péra 2213-2114
È A.GEKTCDXi -éX. S'X'^X.GvrESOTTIL,

Sadlklé ban, Rue Aladja fîamam Djadessi Téléphone Stamboul 71 S,

| AGENCE A PbRA

P Grand'Rue de Péra No 355. Téléphone Péra 2550.
Ц Avarices contre gages.— Escomptes d'effets.—Emission sur l'Etranger.
Ш —Ouverture de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance lixe, à
Щ intérêts —Toutes autres opérations de Banque.

A e H Ы A i К H
AMNTMGZ АША1ГПКН ETAiPIA EN IIEIFA11I, '

^,

A<rtpàXetai xarà ynrôxfvtov эгидх,ш.ёх£.} \ | Siège Social et Direction Centrale: ROME
àoipàXsiae- pe : apbçciç ôià ârpo-

'

rrMàcor. taTicxpÔQÈov, oXenîœv

LA'ROYALE
140 SIEGES ЕГ SUCCURSALES EU ITALIE ET C-OTONIES

SIÈGES A L'ÉTRANGER : FRANCE :

Det KongeïSge Oktroierede Soe Аязп- | Paris, Lyon. ESPAGNE : Barcelone, Ma-
гаи ce Konpaiti A/S.

Fondée à Copehnague en 1726 !

ц
Assurances contre risques de transport ji
par vapeurs et voiliers. Assurances 8
sur corps de navires en général. |

Agents généraux à Constantinople : f |
ETIENNE ZICALIOTTI & FILS j
Minerva Han No 31, 32, 36. |

Téléphone Réra 947. j
Conditions avantageuses

Prompt règlement de* sinistres

de l'Université de Paris,
Maladies vénériennes

et syphilitiques |f
injections 606-914 absolument ||

indolores Ij
375 G-rc&*îd'11vt& de- JPëra Ц

drid, Tatrugone,Mont Bianch,Borjas Blan-
cas, Santa Coloma de Queralt, A'alls.
SUISSE : Lugano, Chiasso, EGYPTE :

Alexandrie, le Gai?e, Port-Saïd, Mansou-
rah, Tantali, Boni Mazar, Fayoum, Ma-
gagha, Mehalla Kcbira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE ; Alep.
Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE ;

Jérusalem, CaïffaJaffa. EGÉE : Rhodes.
TUR^QUIM .* Constantinople. ASIE MI-
NEUÎIE ; Smyme, Scalanova, Solda.

Constantinople
GALATA : Buyuk Camondo Han, Télé-
phone : Péra; 390 et 391.

STAMBOUL : Sultan Наташ, Pinto Han,
Téléphone ; Stamboul : 1053.

ENTREPOT DE TRANSIT A SCU-
'TARI : Téléphone : Kadikeuy : 205.

Toute opération de Banque

ттштшшттштшЁтшшгтшш!
'era 653 TÉLÉPHONE : Péra 653 JLé

ê-

TÉLÉPHONE

Compagnie d'Assurances Générales
Coatî.-e l'Iueendie et Aeeldeata

Fondée à Paris en 1819
SIÈJGWj 80LLAL-. 87, fitse. de ISieheliets, JPavis

Direction particulière pour l'Orient àConsianhnople Rue Cara-Moustafa,
Ali Ekber Han Galaia.

^

|§ MM. Joffredy & Colassi, Directeurs M. N. Karanikoa, Gérant. |i|
!y| La plus ancienne et la plus importante. Compagnie d'Assurances Françaises, ulM

Grâce- à ses vastes limites, cette Compagnie peut couvrir les sommes les plus élevées
n'importe quelle catégorie de risques.

On demande des Agentsacquisifeurs et de bons courtiers

Lon-

M'
W~

i
m

deMM, AMВUSCLE, SJMLTM <& €0 Lf.dof LLOYSIS
dieu CottsovtiMtn de Compagnies Maritimes An taises
Assurance sniaritimes et terrestres de tous genres à des conditions

excessivement avantageuses.
Agents Généreux pour tout i'OTJêntT"

MM, JOFFREDY & COL^SSf

ошшшштяшж

TAiiMONE AU MIT I

mШ
w

est le meilleur des chocolats
Assortiment complet de spécialités

TA.LMONE
En transit cl dédouané

Pour renseignements s'adresser
au représentant général Mario Bi-
gliocca, Galata rue Moumhané, N0-
mico Han,No 81.Téléph. Péra 2907

II SÏAMfYIHNA
| STAPHYDINA

STAPHYMNA
| La boisson idéale préparée avec

| de pur raisin et d'anis naturel.
Produit spécial de la fabrique

| renommée M. Zarokosta.

| L'apéritif du jour.
Щ En vente dans ies meilleures épi

■ ceries.Dépositaire exclusive :

I Maison. «L 'AURORE»
■\'i Galata-Sérai N0 6 Tél. Péra 2169

CHOCО I. AT uhea :

T H.Casfro&So
Rue Voivoda

, »•$ :Sn»-
О 4^

ОAL* f i 1A ^

jOffres et Demandes!
On demandéKcEï
facture ayant première références et con-
naissant tiès bien le marché de Cons-
tontinople. S'adresser à William Iiiggs
et.Cia. Mên&ché К tnz.ïh Han Tahta talé
Stamboul, Téléphone Stamboul 2804-

(6416-2)
з»г«аи№r

atneriC'.ine » OidsmobiL»
O.M. 37-A.6 Cylindres é 5

places est à vendre з des conditions
favorables, Les intéressé doivent s'a--
dresser au magasin N s l4au rez de-
chaussée d'Eumer-Apptban. —5414

A louer

Feuilleton du ĵ qftp

Ii.-L. S tevenson

L'IJ V AU TR ÉSOR
liomasi d'aventures

Traduit de VmiglaU
Pat

THÈOVAttbeï
TROISIÈME РЛй^Ц]

Mon aventure à tç«7e
XV

U'ijîjim № de l'île
ils furent я ♦

ПС et" nous re
^'re Presquô une semai-

Wolrns. Lfclons au large sur le vieux
Lu bea

voici qu- ^ iAurIe signal fut donné, et
canot,

J hllïib arrive seul л-

la tète h--- 111

»
' ne «

on-

'e.

pas un à boj'd ne put l'imaginer. Ce
lut bataille, meurtre et mort ..soudaine, -
Cn tOUt cas ' un cqetre six. Bill.y Boues
esmt noire second ; Long Jçlm,, quartier-ьлиге ; et m où était te
trésor ;

'

L
^ lï ' "б

.

, dit-il, vous pouvez aller fi terre,
vous voulez èt Y Fôste^ dit-il * niais

l'Riant -an navire,- il vammt fât iher pour
jde nowvr-nox butins, tbnnerie! . Voilà ce

I qu'il dju,4
| La bien, trois ans plus tard j'étais sur
im,autre navire et nous arrivâmes en vue
de cotte ile. « Garçons, dis-je, c'est ici
qu'est le trésor do Flint : atterrisse-
c!ierchôhs-le. »

" 4Ô

Le capit" :

,

.

—utlB fdt liieeonlent : mais mes

i
-~* ,,aiades acceptèrent avec ensemble et
<1-.m. quoi ont. Douze jpurs ils cherchèrent,
et, aaque jour ils me traitaient plus mal,
jusqu'à ce qu'un baau matin tous les ma-
teints retournèrent à bord.
Quant à vous, BerçjarnmGunri, dirent-ils,

voici un mousquet, «dj>eai-ils,et une bêche
eî une pioche.

Vous pou-ez rester icL >®t trouver vous-
même l'argent de Flinf firent-ils... Donc,

vi-'ois aiq^qs,.j'ai < yji, et pas un
Лв nourriture, ^ckvétiennô depuis

•""a'intedâhi,

Ai-je l'air \ vous avez dit. Mais cela n'a pas d'impor-
ragcr'oz par ici) regal-deS-meb .

'tance : car comment aller à bord ?

d'un homme de l'avant ? Non, voiià le hic... Mais il y a mon canot,
v-ué deqr.es mains. 11 -est à

blanc. Au pis, nous

crépuscule...

Et je lie j'étais pas non plus, dis-jë. j —
.

Là»defF8U,s ii dî^ha do iï&ii ët me pinça |qtfé |jài faK
/orterneht. .

l'abri soiis lé гб'с&ег
— Vous rapporterez' juste ces mots à jï*tmvonI № lâsayibFSjftiê ^ v

1 air plus convenable qu ailleurs ; et puis, i et pris la mer. Mais le vent manquait: et
voyez-vous, Ben Gunn était pris au dé- f pour compléter notre détresse, Hanter
pourvu, - pas de chapelain, pas même| apporta la nouvelle que Jirn Hawkm avait

votre sqûire,iîm ; « Et il he l'était pas non

plus, — Voilà les mots. 'Lois àris il fui
l'homme de l'île, sous la lumière et les té-

nèlires, le beau temps et la pluie ■ et par-
fois il lui arrivait peut-être de penser à
une prière /vous direz), et parfois il lui
arrivait de penser à sa vieille mère, puisse-
t-e,ie / lie viVShltë i (vous direz) ; mais la

plupart du temps (c'est ce que vous direz

Hi I qh'est-ce ?
~

1 LA, 'i { '■
. : -,

béit jûstô ШВгв, bien que le ■•ftàv»..
encore une heui'ô on c!èvÀ'x à briller,' t6iÏY> j;йШэц.
les échos de l'île s'éveillèrent
rent au tonnerre d'un cânon.

— lis ont commencé la batail'e ! eriai-

je. Suivez-moi.
Et je me mis à courir vers le mouillage,

oubliant toutes mes terreurs, tandis que

une bible...

Ainsi continuait-il à parler tout courant,
sans attendre ni recevoir de réponse.

Le coup de canon fut suivi, après un

mtervalle assez long, d'un crépitement de
•mtade.

nause, puis, à moins d'un

feteriti-} fe aiN?- ч

" ant nous > ^ vis r,Jnion

Jack fЫШ &&№тэ, "-E

QUATRffii®

—-la plupart du temps il était occupé d'une/l'abandonné, dans sés haillons de peaux
autre manière. » Et alors vous lui donne- j de chèvre, trottait souplement à mon

rez un pinçon, comme je fais. j côté.
Et i! me pinça de nouveau de la plus — A gauche, à gauche, dit-il ; prenez

confidentielle façon. à main gauche, camarade Jim ! Passez

— Alors, continua-t-il, alors vous vous j
soas ces агЬгеА I L^ E (lue Ie tu,tl Ilj "

lèverez, et vous direz ceci : < Gunn^t i première chèvre. Elles ne descendent

un Lon homme (vous direz) et il a une plus i P 1,1S maintenant . elles s-, sont itb.-

précieuse confiance — précieuse confian- ! 8'iées sur les montagnes pai crainte ы,

c,e, souvenez-vous bien — dans un gen-'Ben Gunn... Ah ; et voici le citemuie

tleman-né que dans ces gentlemen de for- ! cimetière, voulait-il due.
tune, en ayant été un lui-même ». ! Vous voyez les bosses ! Je viens piim

, I ici de. temps en temps, quand je pense
ШП ' ! qu'il est à peu prèsq^imanche. Ce n'est

ne^mprends раз un m°t de.ee que,
pa5 à ane oiS^Ue, mais, oa a

l sauté dans un canot p«ur aller à terre

avec los autres.

Il ne nous vint pas à l'esprit un seU
instant de douter do Hawkins: mais nous

étions alarmés pour lui. Avec des hommes
de cette humeur, cela semblait pur hasard

que nous revoyons le garçon.

Nous courûmes sur le pont. La poix
bouillait dans les coutures. L'odeur nau-

séabonde de l'endroit me rendait malade;
si jamais ou sentit la fièvre et la dysën-
terie, c'était dans cet abominable mouil-

Les six scélérats étaient assis à

îqgfc. ■

sous une voile du gaillard
maugréei x côte on pouvait voit filer
d'avant: v©ïS !*»•

л
.u ^ ' la barre dans

les? yolos, un homme ^

oû les ri-
ebaçone, droit vers la point
vietes débouchaient. L'np d'eux

«LilliDulfero»
Il était environ une heure et demie—

l>attente était insupportable; et
"

il fut

trois coups, selon l'expression nautique | dô(?idé quft fiunteii et moi irions à teri

La PaSanqtië.

XVI

Suite du récit par le docteur
comment le navire

fut abandonné
sifflait

— quand les deux canots de VHispaniola
prirent terre. Le capitaine, le squire et avec la baleinière, en reconnaissance.

. ."! 1 ,»s voles avaient pris sur la droite; mais
moi envisagions la situation dans la cabi- | /

-
.

^ moi poassâme3 juste dans ia

ne. Y eût-il eu un souffle de vent, nous j
d ^ où )& palanque (i) figurait sur

serions tombés sur les muras restes a ■«
. . ^ mz hommes restés à

bord, puis qoûs auiïong filé- potre cable |

deux chaiiibres b.-en meublées
(appartement séparé nu 1er

étage) au centre de Péra. De préférence
pour médecin ou drntiste. De plus, une
ou deux autres chambres à couche bien
meublées au 2e. S'adresser chez Photo
Français Electrique 150, Grand'Rue de
Péra. 6404

garder les canots semblèrent surpris def
cet le apparition;

«Liiibuliero» cessa, et je vis le couple
discuter ce qu'ils devaient faire. Fussent -

ils allés avertir Silver, tout aurait tourné
différemment : mais ils avaient leurs or-

dres, je suppose, et résolurent de rester

tranquilles où ils étaient,et,«Lillibulleio»-
reprit.

La côte offrait une légère saillie, et je
gouvernai pour la placer entre nous

même avant d'atterrir, nous fûmes ainsi:
h ors de vue des yoles. Je sautai à terre,,
et marchai aussi vite que je l'osai, avec

un grand mouchoir de soie sous mon cha-
peau pour me tenir frais, et une coup e

de pistolets tout amorcés pour ma sûreté.
Je n'avais pas fait cent yards que j'ar

rivai en vue de la palanque.
Voici ce que c'était: une source d'eau

claire jaillissait, presque au sommet d'un
monticule. Et, sur le monticule, autour
de la source, on avait édifié une forte

maiJon de rondins, propre à contenir au

besoin mL3 cinquantaine de gens, et per-

cée de meurtrières sur chaque face pour

la iDousqueterTe. V*

(à mivre)
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